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La Page des Enfants 


Nous recommencerons, avec la premiere semaine d’octobre, la 
publication de la page des enfants. L’etat financier du Patriote ne nous 
permetpas de mettre un supplement a la disposition de notre jeunesse. 
Nous ne voulons pas cependant fermer les colonnes du journal aux 
petits lecteurs canadiens-fran^ais qui nous remplaceront demain sur 
la scene de la vie sociale en Saskatchewan pour preciser toujours da- 
vantage les caracteres et revendiquer les droits de la race au sein 
d’une population cosmopolite. 

IFespace plutot restreint — car nous ne substituerons que la 
page agirieole et celle du ^oman' &ux essais de nos ecrivains en 
herbe — nous privera du delieieux plaisir de devoiler aux grand 
public les belles leftres des neveux et des nieces a Tante Presenting, 
qui semble vouloir s’entourer d’nne posterite innombrable. Nous 
nous ferons un strict devoir de publier les notes de compositions et 
Finteressante causerie de la Tante. Pour combler les vides, nous 
puiserops dans la gerbe des correspondances et des compositions 
Tante Presentine desire que ses correspondents lui envoient leurs 
travaux vers le 20 septembre, afin que tout soit pret pour remission 
de la page eeoliere dans la premiere semaine d’octobre. 

Pas un da nos lecteurs ne nous cherchera noise de cette modi¬ 
fication. Ils cons°ntiront genereusement ce petit sacrifice, afin de 
ne pas enlever a leurs enfants Findieible bonheur de voir loin’s noms 
ecrits tout au long dans le Patriote. D’ailleurs, tons comprennent 
que la page eeoliere, comme les examens de francais provinciaux, 
est un prolongement necessaire de Fheure de francais a l’ecole. 

* * * 


L’Heure de Franqais 


A Fouverture* des cours, il nous est agreable de souligner a 
l’attention et a Fadmiration de nos lecteurs le supeibe travail de 
nos instituteurs et de nos institutrices, qui, de concert avec le secre¬ 
tariat general de FAssociation et les commissions scolaires, s’ever- 
tuent a tirer le plus d’effet possible de Fheure de franqais sans nuire 
pour cela au perfectionnement de Fenfant dans les matieres du curri¬ 
culum. Oliose curieuse, mais tres logique, la oil on a decroche des 
laureats en francais, on a quand meme trouve le moyen de se faire 
tres bien coter au ministre de Finstruction publique et d’en obtenir 
une mention speciale pour Fenseignement de Fanglais. 

Voila une preuve irrecusable de la compatibility de deux cul¬ 
tures a Focole; e’est une reponse peremptoire a ceux ou a celles de 
nos instituteurs ou institutrices qui opineraiont que le double en- 
selgnement ou, pour plus de precision, que Fheure de francais de- 
sa vantage Feleve cnnadien-francais et le place dans un etat d’infe- 
riorite vis-a-vis son confrere de langur anglaise. 

Naturellement la tache de Finstituteur bilingue est plus dificile, 
demande plus de travail. De memo, chez Fenfant qui^apprend simul- 
tanement deux langues, plus d’effort. Mais de la a conclure que e’est 
une impossibilte ou que qix le retarde toujours dans Fetude de Fune 
quelconoue des deux langues,, nous ne sommos pas enclin b Fad- 
mettre. Plus Fenergie est intense et soutenue dans une intelligence 
normale, plus, son concept prend de Fampleur et sa facilite de per¬ 


ception se developpe. 

Nous connaissons un enfant de- dix ans, qui, a Fheure actuelle, 
mene de front Fetude de trois langues: le francais, Fanglais et le 
russe. Eh! bien, croyez-vous qiFil soit moins fort dans ses cours. Si 
oui, detrompez j vous I 11 a obtenu le premier prix a Fexamen pro¬ 
vincial de francais et la premiere place dans un concours litteraire 
organise par des pedagogies de langue anglaise d’une province 
voisine; et rien ne nous porte a croire qiFil soit inferieur dans Fetude 
de la langue russe. 

Du reste, Fenseignement du francais retarderait-il momenta- 
nement le progres de Fenfant en anglais — Inexperience prouve le 
eontraire —, qiFil iFen faudrait pas moins pour cela le conFnuer. 
Si nos enfants n’apprennent pas le francais a lecole, oil Fapprendront- 
ils done? Tres problemcnt nulle part ailleurs! Alors? Alors! ils se 
dcsinteresseront de FAssociation, du journal, des oeuvres frangaises; 
ils n’aimeront pas la paroisse canadienne et ses organisations; ils ne 
gouteront pas, il va saps dire, des sermons qu’ils ne comprendront 
pas- Jgnoti nulla cupido, “On n’ainie pas ce qu’on ne connait pas”. 

IFautre jour, une institutrice, qui a de longues annees d’expe- 
rience dans les eeoles de la province et qui ne manque certainement 
pas d’intelligence, deplorait Ferreur de quelques peres de famille a 
ce sujet, et qui retirent leurs enfants dhme ecole pour les placer chez 
des instituteurs anglais sous pretexte que Fetude du francais les 
retarde dans Fanglais. 

-Pauvre gens! ils ne savent nas qiFils commettcnt une injustice 
envers leurs enfants, parce qu’ils leur ferment aussitdt les nom- 
breuses carrieres ouvertes a ceux qui manient bien les deux langues, 
sans parler de ce travail de vandalisme opere dans ces petites ames 
qui, tot ou tard, blameront peut-etre cruellement c^s peres denatures 
pour avoir manque a leur premier devoir, celui d’une education a 
•base catholioue et en conformite avec les nobles aspirations de la 
grange famille franchise. 

Nos instituteurs et institutrices devraient avoir Fappui de tous 
les Franco-Canadiens de la province, s’ils n'ont pas tout Fencourage- 
ment qiFils sont en droit d'attendre des gouvernements dans un 
pays oil les deux langues sont officielles. IF Association soutient 
cVune fa^on admirable, parfois heroique, la tache ardue de ces agents 
necessaires, mais trop ignores, de notre survivance religieuse et na- 
tionale. I.es victoires redemptrices dhin peuple se preparent souvent 
b Fecole. Le general Wellington, visitant un jour son college d^Eton, 
disait: ‘‘(Test ici qiFa etc gagnee la bataille de Waterloo’F 

Te Patriote ouvre tres volontiers ses colonnes aux travaux des¬ 
tines a aidor les instituteurs et institutrices dans Fenseignement du 
francais. 11 est heureux de publier tout ce qui est de nature a, encou- 
rager le corns enseignant et a stimuler Famour, la fierte du fran¬ 
cais dans Fame d^ notre jeunesse. 

T^s longues listes des examens de francais en font foi. 

La page des enfanK qiiA nou« nublierons le mois prochain, est 
un nouveau coup d’epaulo, (Test un moven tres efficace 
d^attacher les petits eleves canadiens-francais a Fetude serieuse de 
la lennn de francais re^ue a Fficoln. 

Nnus esperons que nos commission^ c colair^s sp feront un hon- 
nour d’etre aussi genereuses que FAssociation et le journal envers nos 
devours instituteurs et institutrices ^ qiFils ne se feront ‘nas tirer 
Forpille pour leur trouver, malgre la durete des temps, un salaire bien 
mcritc 

Joseph VALOIS, 0. M. I. 
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Au jour 
le jour 

■ 1 

BERLIN. — Hermann Wilhelm 
Goering, un des principaux lieute¬ 
nants de Hitler, a ete elu president 
du Reichstag par 367 voix contre 
216, hier 30 aout. C’est une grande 
victoire pour le chef nazi. Une vieil- 
le communiste, Clara Zetkin, agee 
de 75 ans et appelee la “grand’mere 
de la revolution allemande ,, , de- 
mande que le president von Hinden* 
burg et tout le cabinet de von Pa- 
pen soient traduits en justice pour 
avoir viole la constitution. 

XXX 

MONTREAL. — Le rapport finan 
cier de la province de Quebec, pour 
l’annee terminee le 30 juin 1932, ac¬ 
cuse un deficit de $584,708.61. Ce 
deficit est du a une baisse conside¬ 
rable des revenus, en particulier de 
la commission des liqueurs. 

XXX 

VICTORIA. — Le comite Kidd, 
charge de faire enquete sur les fi¬ 
nances de la Colombie Anglaise, a 
a depose son rapport. Ce rapport 
declare que le gouvernement provin 
cial a depense douze millions en 
“relief”, depuis le commencement 
de la depression, et que le deficit 
de la Colombie, depuis 1912, s’el&ve 
a cinquanta millions. 

Il demande l’economie. Baisse de 
salaires, suppressions d’emplOyes et 
diminution de ministeres, redui 
sant ceux-ci a six en comptant le 
I pr emier ministre. Que Pon vende 
la Maison da Colombie a Londres. l)i 
minution de depenses scolaires, 
moins d’education gratuite et meme 
la fermeture de Puniversite si Pon 
n’a pas de fonds pour la tenir ou- 
verte. 

Le rapport dit que le temps «Fst 
venu pour un changeinent d’idees et 
de motifs, en c e qui concerne les 
influences qui ont ete exercees sur 
Pelectorat et sur les elus. Il faut 
moins de patronage et d’interet per¬ 
sonnel dans les affaires gouverne- 
mentales, et qua Pon cesse de con- 
siderer les fonds publics comme 
inepuisables. 

- Y- 

La Marine Anglaise 

Sir George Pearce, ministre aus- 
tralien de la defense nationale, dit 
que les pactes de commerce inter- 
imperiaux conclus a Ottawa deman- 
dent une nouvelle orientation de 
la marina anglaise. Les forces na- 
vales actuelles, dit-il, ne sont cer¬ 
tainement pas suffisantes pour un 
commerce aussi'etendu. 

Ces paroles de Sir .George pour- 
raient bien encore amener quelque 
complication internationale. Si 
Pon veut que In France soit affai- 
blie sur terre pour satisfaira les 
ambitions germaniques, et qiPelle 
coule ses sous-marins pour que la 
puissanta f lot te anglaise soit inat- 
taquable, la France acceptera-t-elle 
ces conditions destines a la mettre 
a la merci de qui convoile son 
bien? 

--x---—• 

La prochaine session 

federale importante 

Woodstock, Ont. — Devant une 
assemblee de journalistes onta- 
riens, k Woodstock, le vendredi, 26 
aout, Phonorable docteur D. M. Su¬ 
therland, ministre (le la defense na¬ 
tionale, dit que la prochaine ses 
sion speciale du parlement federal 
qui sera tenue vers la fin de sep¬ 
tembre ou de bonne heure en octo- 
bre, sera une des plus importantes 
dans l’histoire parlementaire en ce 
pays. 

Cinq questions importantes se- 
ront sur le programme: des traites 
et lois decoulant de la conference 
imperiale, la canalisation du St- 
Laurent, l’etude du rapport de la 
commission des chemins de fer, la 
revision de l’Acte des Banques et 
une nouvelle repartition des com- 
tes electoraux necessitee par le der 
nier recensement. Le gouvernement 
se propose d’amender PActe des 
Banques, parce que POuest a attri- 
bue a notre systeme bancaire une 
forte partie de ses difficultes. 


Le Pape n’a pas change 

Page de la confirmation 


Cest une erreur ^interpretation d’un decret qui a donne lieu 

a cette rumeur. 


Cite Vaticane. — Malgre les rap¬ 
ports nombreux qui ont ete publics 
jen ces derniers temps, le dernier 
)decret de la Congregation d^\s Sa- 
crements n’a pas change Page de 
donner la Confirmation aux en¬ 
fants. 

On a publie que ce decret flxait 
Page de la Confirmation a 7 ans, 
avant la communion, et les commen 
taires ont ete nombreux sur ce 
point. 

Le decret de la Congregation ne 
veut qu’expliquer le Canon 788 qui 
dit que dans l’Eglise latin? la Con¬ 
firmation est generalement differee 
jusqu’a Page de sept ans, mais qu’el 


le pent etre conferee avant quand 
Penfant est en danger de mort ou 
que 1?. cure juge a propos que e’est 
preferable. 

La Sacre Congregation dit que 
dans les pays oil e’est la coutume 
de donner la confirmation imme- 
diatement apres le bapteme, on peut 
conserver la coutume, mais qu’il est 
preferable de donner aux enfants 
une instruction religieuse qui leur 
permettra de comprendre la gran¬ 
deur du sacrcment et qui rendra 
leur foi plus sc tide, avant de leu r 
donner la Confirmation. Cette seu- 
le recommandation exige que les 
enfants aient atteint un certain age. 


La France veut la paix, 

et pour cela des garanties 

Herriot commente les paroles de Hoover — Inauguration 
du canal de la Moselle 


Metz, France. — Le premier mi¬ 
nistre Edouard Herriot s’est joint 
au president Hoover en proclamant 
l’espoir de la France pour la paix 
future du monde, mais il a fa»t res- 
sortir vigoureusement que cette na¬ 
tion — ay ant une cruel le me moire 
du passe — doit a van! tout se pour- 
voir de garanties conHe Pint or ;- 
dence. Prononvant un discours k 
Pinauguration du canal de la Mosel 
le, non loin de la scene de; batail- 
les historicities de la guerre mon¬ 
diale, le premier ministre a repen- 
jdu aux recentes declarations du 
president Hoover et du secretaire 
d’Etat Henry L. Stimson. it* presi- 
I dent Lebrun et d’autres hauls fonc 
tionnaires de La republique etaient 
presents. 

“Nous voudnons voir la guerrr 
disparaitre pour toujours”, a dit 
M. Heriot en faisant allusion au 
discours de M. Hoover accept ant 
la nomination republicaine et a la 
declaration de M. Stimson concer- 
nant le pacte de Paris. 

“Nous entendons la voix de na¬ 
tions amies nous assurer que les 
guerres sont bannies pour toujours. 


Nous voudrions croire cela sans la 
moindre hesitation; nous aimerions 
nous joindre a lgur confiancc et a 
leur optimisme qui est beaucoup 
plus facilement atteint dans un pays 
qui est pour ainsi dire inviole que 
sur le sol de la Lorraine si souvent 

ravage par les guerres. 

■ 

“Mais malgre les plus solennels 
engagements, malgre le pac*e de 
Paris auquel M. Stimson a fait re- 
cemment allusion en termes si ele¬ 
ves, nous voyons aussi des Appels 
a la violence. Nous entendons faire 
l’eloge de la guerre que nous croy- 
ions condamnee pour toujours. Les 
ptuples sages demeurent toujours 
paisibles, mais vigilanls. M. Hoover 
a insiste sur la necessity de niairi- 
tenir les forces de terre et de nier 
des Etats-Unis a un niv.‘au suffi- 
sant pour empecher tou: solciat c- 
tranger d’envahir cette nation-la. 

“Bien que fermement decidee a 
deveiopper toute oeuvre de paix, 
et a pactiser a tous efforts sincere 
vers la paix, la France doit S3 ga- 
rantir contre les imprudences, a- 
vant un souvenir cruel du passe.” 


A1 Smith devenu journaliste 


New-York. — “Al” Smith est de- 
venu redaeteur d’un magazine. 

Le visage souriant al un cigare 
dans le coni de la bouciu, it (Hail 
assis dans son nouveau bureau 
quand il annonga lui-meme qu’il 
\cnait de devenir redaeteur en chef 
et collaborateur mensuel au “New 
Outlook”, 

Ce magazine mensuel eM le reje- 
ton du “Outlook and Indapendant.” 

Le “Outlook,” fonde en 1865 par 
Henry Ward Bechar, fut autre¬ 
fois I’organe de Theodore Roose¬ 
velt, feu le president, qui etait un 
de ses redacteurs et collaboarteurs. 

“Pas de questions politiques au- 
jourd’hui,” dit Smith, s’epongeant 
le front avec un grand mouchoir 
vert, en prenant sa place pour la 
premia fois derriere son nouveau 
bureau. 

“Il iFy a pas de place pour les 
questions politiques, aujourd’hui,” 
ajouta-t-il. 

Cependant, il repondit k une 
question politique. 

“Serez-vous pres ant a la recep¬ 
tion publique qui sera donnee en 
l’honneur du gouverneur Roosevelt 
a Seagirt, N.J.,” lui demanda 7 t-on. 

“Non,” vint la reponse enargique. 

Ensuite, il ecarta toute une serie 
dc questions concernant le role qu’¬ 
il jouera dans la campagne Garner 
Roosevelt. 

“Je sors completement de mon 
role politique quand j’entre ici 
comme redaeteur,” dit-il. 

“Cela veut-il dire qua cette char¬ 
ge vous empechera de jouer un role^ 
actif dans la campagne democrate?’ 


“Cela ne m’empecha en rien,” re- 
pondit-il vivement. “Comme redac 
teur de ce magazine je peux faire 
tout ce qua je veux, parce que le 
magazine n’aura aucune relation a- 
vec la politique.” 

“La question sera posee,” dit 
quelqu’un, “de savoir si cala veut 
dire que vous ne pourrez pas pro- 
noncer des discours cn faveur du 
parti democrate, que vous soutien- 
drez, avez-vous dit il y a cjuelque 
temps?” 

“Si quelqu’un vous pose cette 
question, laissez-le chercher la re¬ 
ponse,” repondit Smith — qui re- 
garda par la fenetr^ et sourit. 

Il dit que son magazine aurait 
pour but de “chercher a indiquer 
l’horizon nouveau dans toutes les 
spheres de la vie.” 

-Y - 

Convocation du 

Parlement Anglais 


Londres. — Tout indique que la 
date de convocation du Parlement 
sera avancee. Cette date avait ete 
fixee au 27 octobre. Le principal 
travail de la prochaine session sera 
de ratifier les accords survenues a 
la conference imperiale (l’Ottawa. 
On dit qu’il ne sera pas necessaire 
de presenter un budget snpplemen- 
taire, la loi des droits sur les impor 
tations pouvant etre etendue pour 
couvrir les ententes. 

Dans les cercles du gouvernement 
on est d’avis que ces ententes se- 
ront ratifiees par une substantielle 
majorite, bien que les Liberaux et 
les ouvriers se proposent de les com 
battre. 


Pour vos filles et vos fils 


Lorsque quittant Prince-Albert 
vous vous engagez sur la route No 
2, vous arrivez bientot sur les rives 
de la Saskatchewan -du^Sud. Avant 
de traverser la riviere sur le splen- 
dide pont Saint-Louis, vous avez 
une vue superbe sur le village dont 
la futaie fait un decor magnifique. 
Les touristes sont intrigues a la vue 
d’une tourelle qui pointc parini les 
frondaisons des arbres, et beau- 
coup poussent la curiosite jusqu’a 
penetrer a l’interieur du hois. Ils 
y decouvrent une charmante eglise 
et une grande construction qui a 
tout Fair d’un delieieux ermitage. 
G’est l’eglise Saint-Louis et le Pen- 
sionnat St-Joseph. 

Get ete, une serie de retraites fer- 
inees ont ete prechees a des ames 
d’elite qui sont venus dans la so¬ 
litude bienfaisante du Couvent de 
Saint-Louis ecouter un eminent o- 
rateur, et lui demander de sages di¬ 
rectives. 

Les retraites sont termineas. Les 
eleves sont encore en vacances. Ils 
sont alles rejoindre leur chere fa¬ 
mille, leur maman surtout prendre 
un repos en general bien merite. 
Les classes, les dortoirs sont, vides. 
On dirait que les arbres, et les murs 
meme, sont agreablament surpris 
de ne plus entendre les cris accou- 
tumes. Le Pensionnat va rouvrir 
ses portes pour les gargons et les 
filles le lundi 5 septembre. Bientot 


done, la vie va reven’r avec les en¬ 
fants. Les bonnes religieuses me- 
nent une vie laborieuse: on menui- 
se, on le-^sive, on cuisine meme et 
comment done! tout cela pour ren- 
dre le nid plus confortable. 

Une situation exception nolle, a- 
brites du grand air, les batiments 
scolaires repondant a toutes les re¬ 
gies de l’hygiene, assurent aux 
enfants le maximum de garanties 
pour leur sante. L’enseignement est 
bilingue. Sous la maternelle surveil 
lance des religieuses, vos enfants 
se garderont dans la purete de la 
foi et l’integrite des vertus de la 
race canadienne fran^aise. 

Le pensionnat fut fonde en 1897 
par les Filles de la Providence d3 
Saint-Brieux. Ce fut le premier de 
la province. En 1919, une grande 
construction t.out.2 neuve a rempla- 
ce l’ancienne. Et comme aux pre¬ 
miers jours, on y accepte les gar- 
90ns jusqu’a l’age de treize ans, et 
les filles, qui ont l’avantage de pou- 
voir continuer leurs etudes jusqu’au 
grade XII inclusivemeut. Le prix 
de la pension est aussi has que par- 
tout ailleurs. Envoyez done vos fil¬ 
les ei vos fils au Couvent Saint-Jo- 
seph (le Saint-Louis. Pour obtenir 
les renseignements desires, ecrivez 
a la Reverende Mere Superieure, 

Saint-Louis, Sask. 

Un ami du Convent 


Une opinion sur les Indes 


Montreal. — Le lt-col. W. A. 
Guthrie, ancien inspecteur en chef 
de 1’arinee anglaise aux Indes, a 
declare que si les Anglais quit- 
taient actuellement les Indes, ce 
pays retournerait au chaos, a ses 
castes, a ses bagarr^s entre Hin- 
dous et Musulmans, l’lnde, dit-il. a 
l’exploitation des masses ignorantes 
par le nombre comparativement pe 
tit de ceux qui ont fait des etudes 
a l’etranger. De plus, la Russie so- 
vietique pourrait donner libre jen 
a ses visees. 

Le temps scul dira si la moderni¬ 
sation occidentale de l’lnde est pos¬ 
sible ou meme desirable. Une chose 
est certaine, bien que des milieux 
indiens bouillent de rage et aspi- 
rent ardemment k l’independance, 
nous avons donne a l’lnde ce que 
nous avions de meilleur: nos insti- 
tions democratiques. Nous avons 
etabli l’ordre et la paix, nous avons 
construi,t pour empecher le retour 
de famines periodiques, des canaux 
d’irrigation qui feraient paraitre 
votre canal Welland un fosse en 
comparaison. Malgre certaines er- 
reurs, 1’Angleterre a toutes les rai¬ 
sons d’etre Here de ce qu’elle a fait 


dans l’lnde. 

UN PROBLEME ENORME 

M. Guthrie montra l’immensit^ du 
probleme indien; toutes ces races, 
ces religions, ces mentalites qui s’op 
posent. Le territoire est loin d’etre 
completement controls par les An¬ 
glais; il y a dans l’lnde 750,000 vil¬ 
lages; si l’on en avait vislte un par 
jour depuis le debut (le l’ere chr6- 
tienne, on aurait eiicore 1,000 ans 
de travail. Il fit brievement le por¬ 
trait de Gandhi, un idealiste qui est 
passe a la politique, mais, comme 
toujours, qui n’a pu denieurer idea¬ 
liste. Il a cree un parti qu’il ne peut 
plus controler. Apres avoir declare 
que le travail d’indianisation com¬ 
mence apres le rapport Montague- 
Chelmsford et la participation in- 
dienne a la guerre ‘la guerre de Pa¬ 
lestine a £te gagnee surtout par les 
Indiens” se continuera, le colonel 
Guthrie (lit que, dans 25 011 35 ans 
environ, l’lnde ira son chemin. 
Mais la Grancle-Bretagne sera tou¬ 
jours fiere d’avoir aide a contro- 
ler et former les destinees d’une 
population de 350 millions d’hatd- 
tants. ii j) 


Le Manitoba coupe les salaires 


Winnipeg. — Pour realiser une 
nouvelle economie de $750,000 le 
gouvernement manitobain va redui 
re k nouveau de 7 p.c., le traite- 
ment de tous ses fonctionnaires a 
partir du ler septembre. Cela fait, 
av^c la reduction precedente une 
baisse de 15 p.c., pour les petits sa¬ 
laires et de 25 p.c., pour les gros. 
Elle affecte tout le monde depuis 
les ministres jusqu’aux plus petits 
employes. 

Confrontes par la chute des re- 
cettes et l’accroissement des depen- 
ess par suite du chomage, M, Brac¬ 
ken et ses collegues ont elabore It 
pprogramme (l’economie qui doit 
leur permettro d’equilibrer leur bud 
get. Ce programme comporte la cen 
tralisation de divers services pu¬ 
blics, l’elimination d’un certain 
nombre d’oetrois et la reduction 
des subsides accordes a l’unversite 
du Manitoba comme aux eeoles pu- 
bliques. 

De plus, les etudiants de l’Uni- 
versite du Manitoba auront a payer 
des honoraires s’elevant de 40 a 75 
p.c., plus haut que Fan passe; et le 
personnel aura son salaire redint 
de 13 p.c. Toutefois, aucune chaire 
n’a ete supprimee. 


) Pour tons les cours, excepte la 
medecine, les honoraires vont s’e- 
lever a $50 au-dessus de l’augmen- 
tation imposee voila quelques mois. 
Pour les cours (les arts et sciences, 
les honoraires annuels s’elevaient 
a $65 il y a un an, puis a $85 le 
print?mps dernier. Ils seront de 
$135 pour l’annee qui commence. 

—t—*-x- 

L’election cTEstevan annulee 


Regina. — Dans un jugement ren¬ 
du le 23 aout, le juge Sir Frederick 
Haultain a declare nulle l’electioit 
de Norman McLeod, liberal, parce 
que dix-sept personnes n’ayant pas 
droit de vote avaient vote dans la 
circonscription d’Estevan, Saskat¬ 
chewan. Au temps de l’election, Mc¬ 
Leod fut declare elu par une majo¬ 
rite de cinq voix. Plus tard, a a 
suite d’un pointage, le candidat con 
servatenr, David McKnight, fut de¬ 
clare elu par une majorite de 14 
voix. En cour du Banc du Roi, on 
accorda 13 voix (1? majorite a Mc¬ 
Knight. En fevrier 1931, McLeod 
dressa a la legislature provinciale 
et fut declare dument elu. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 31 aout 1932 


Sommaire des accords 

conclus par le Canada 

l (A LA CONFERENCE DOTTAWA) 

CANADA - GRANDE BRETAGNE — CANADA -- RHODESIE 
CANADA ~ ETAT LIBRE — CANADA - SUD AFRICAIN 


cord lie peuvent etre changes qu’a- 
pres que les deux gpuvernements 
concernes se sei.ont consultes. 

LE CANADY E TLA RHODESIE 
DU SUD 


. .Le “Devoir”, sous la signature 
d’Emile Benoist, resume comme 
suit les accords conclus par le Ca¬ 
nada d la conference imperials. . . 

CANADA ET GR AN DE-BRET A GNE 

Par le premier article de Paccord 
anglo-canadien, le gouvernement de 
Londres s’engage a maintenir, a j 
pres le 15 novembre 1932, les tarifs 
douaniers p referent i els prevus au 
paragraphe 4 de reimport Duties 
Act’*, 1932. Cet engagement esl tou- 
tefois sujet aux reserves prevues 
dans la cedule. A de Paccord anglo- 
canadien. 

La cedule A se lit comme suit: 
“Pour les oeufs, les volailles, le 
beurre, le frontage et les autres pro- 
duits laitiers, les produits cana¬ 
diens jouiront de Pentree en fran¬ 
chise pour une periode d’au moins 
trois annees. L? gouvernement du 
Royaume-IJni se reserve toutefois 
le droit, a Pexpiration d-es trois 
annees, s’il consider* qu’il est 
dans Pinteret des producteurs du 
Royaume-Uni de le faire, de revi¬ 
ser la preference sur les articles en 
question; apres en avoir donne a- 
vis au gouvernement canadien, d’im 
poser un droit preferentiel sur les 
produits canadiens tout en mainte- 
nant la marge de preference on en¬ 
core, apres avoir consulte le gou¬ 
vernement canadien, d’etablir un 
regime de contingentement qui 
tiendra compte des produits Cana¬ 
dians.” 

Le deuxieme article de Paccord 
dit que de gouvernement de Lon¬ 
dres va demander au Parlement 
britannique d’etablir un impot 
douanier sur certains produits e- 
trangers enumeres a la cedule B. 

Le cedule B prevoit les droits 
suivants sur quelques produits 
quand ils ne sont pas de l’Empire: 

Le ble^ deux shillings per quar¬ 
ter. Le quarter equivaut a huit 
boisseaux. En tenant compte du 
change, le ble canadien obtient ain 
si une preference de 6 cents par 
boisseau. 

Le beurre, 15 shillings par quin¬ 
tal. Au taux du change, cela fait 
actuellement un droit preferentiel 
de 3.6 cents par livre. 

Le from age, 15 pour cent ad va¬ 
lorem. 

Les pommes, 4 shillings et six 
pence par quintal. 

Les poires, 4 shillings et six pen¬ 
ce, par quintal. 

Les pommes en conserve, 3 shil¬ 
lings et six pence par quintal, en 
plus du droit sur le sucre contenu 
dans les conserves. 

Les fruits seches, actuellement 
imposes de sept shillings, dix shil¬ 
lings et dix pence par quintal. 

Les oeufs, de un shilling a un 
shilling et neuf pence par great 
hundred, c’est-a-dire 120 oeufs. La 
preference que la Grande-Breta- 
gne accorde au Canada est done 
d’environ deux cents par douzaine 
d’oeufs. 

Le lait condense, cinq shillings 
par quintal, en plus du droit sur le 
sucre contenu dans le lait conden¬ 
se. 

Le cuivre, non ouvre, raffine ou 
non, en lingots, en barres, en blocs, 
en plaques, en baguettes, deux pen¬ 
ce par livre. 

Par le troisieme article de l’ac- 
cord, le gouvernement de Grande- 
Bretagne s’engage a ne pas reduire, 
sans le consentement du gouverne¬ 
ment canadien, le droit de 10 pour 
cent ad Valorem prevu au premier 
paragraphe de l’“Import Duties Act 
1932, sur certains produits enume¬ 
res dans la cedule C.: hois de cons¬ 
truction — timber — de toutes 
sortes; poissons de mer frais; sau- 
mon en conserves; autres poissons 
en conserves; amiante, zinc ct 
plomb. 

11 est convenu, par le quatrieme 
article de l’accord, que la Grande- 
Bretagne ne maintiendra des droits 
preferentiels sur le ble, le cuivre, 
le zinc que si les pays de l’Empire 
sont en mesure de lui procurer ces 
marchandises en quantite suffisan- 
te et aux prix courants — world 
prices —. 

La Grande-Bretagne s’engage a 
faire disparaitre ses mesures res- 
trictives contre le betail sur pied 
du Canada. C’est du moins ainsi 
que Ton interprete le cinquieme ar 
tide de l’accord. L’article en ques¬ 
tion est cependant redige en style 
assez vague. 

En termes non moins vagues, it 
semble convenu que sous peu la 
Grande-Bretagne achdera au Ca¬ 
nada, chaque annee, au moins 2 ,- 
500,000 quintaux de jambon et de 
bacon. Jusqu’fc concurrence de 2,- 
500,000 quintaux par ann 6 e, le ba- 
co3 


et le jambon canadiens seront Grande-Bretagne. 


adinis en franchise en Grande-Bre¬ 
tagne. 

Pour une periode de dix. ans, la 
Grande-Bretagne va continuer au 
Canada et aux autres pays de l’Em¬ 
pire la preference douaniere 
qu’elle leur acorde deja pour le 
tabac. Si le tarif britannique sur le 
tabac etranger etait pourtant fixe a 
moins de 2 shillings 1-2 par livre, 
le tabac des pays de ’Empire sera 
admis en franchise par la Grande- 
Bretagne. 

La Grande-Bretagne va deman¬ 
der a ses colonies ainsi qiTaux 
pays qui sont sous son protectorat, 
d’accorder les mernes faveurs dou- 
anieres au Canada. Certaines reser¬ 
ves sont faites cependant a propos 
de la Rhodesie du Sud et de la 
Rhodesie du Nord. 

De son cote le Canada s’engage 
a demander a son Parlement de 
changer son tarif douanier dans le 
sens indique a la cedule E. 

La cedule E de l’accord n’est pas 
encore redigee definitivement. 11 
est entendu cependant que le Ca¬ 
nada accordera des preferences 
nouvelles ou des preferences ac¬ 
crues sur 220 articles de son tarif. 
Dans certains cas, les marchandi¬ 
ses anglais.es sont admises en fran¬ 
chise; dans d’autres cas les droits 
de dona lies sont diminues sqr les 
marchandises de Grande-Bretagne 
ou encore la preference britanni¬ 
que s? trouve accrue parce que le 
Canada hausse son tarif interme¬ 
dia rre et son tarif general. 

11 est dit de plus, a la cedule E, 
sous sa forme actuelle, que des en¬ 
tentes officieuses out ete passees 
entre les industries du fer et de 
l’acier des deux pays concernes et 
que des changements tarifaires se¬ 
ront faits dans le’sens de ces en¬ 
tentes a propos de la coutellerie, 
des machines, de la trefilerie. La 
revision eanadienne quant aux tex¬ 
tiles se rapporte principalement 
aux toiles et aux tissus superieurs 
de coton et de laine. Le Canada ac¬ 
corde encore, selon le texte de la 
cedule E, des preferences sur cer 
tains produits chimiques, la vitre, 
les articles de toilette, les gommes, 
la vaisselle — tableware — et les 
articles en cuir. 

Le Canada, a Particle 10 de l’ac- 
cord, s’engage a ne proteger au 
moyen du tarif, contra la concur¬ 
rence britannique, que celles de ses 
industries qui ont des chances de 
reussir. Le sens de cet article sem¬ 
ble etre que le Canada ne se ser- 
vira pas du tarif pour proteger par 
exemple des industries artifi- 
ciels. 

Nous resumons substantiellemewt 
ce qui est prevu dans des autres 
articles de l’accord: 

Article 11. — Le tarif canadien 
donnera aux producteurs de Gran¬ 
de-Bretagne la chance d’une con¬ 
currence raisonnable, tout en prote- 
geant les industries canadiennes 
qui ne sont pas encore complete- 
ment organisees. 

Article 12. — Le gouvernement 
canadien nommera incessamment 
la Commission du tarif prevue par 
la loi de 1931. 

Article 13. — Sur deman de du 
gouvernement britannique, le gou¬ 
vernement canadien chargera cette 
Commission de tenir des enquetes 
sur des cas particuliers. Quand il 
y aura lieu, le gouvernement cana¬ 
dien proposera des changements 
tarifaires dans le sens des rapports 
de la Commission. 

Article 14. — Le gouvernement 
canadien s’engage a ne pas aug- 
menter le tarif sur les marchandi¬ 
ses de la GrandenBretagne sans 
qu’une enquete ait d’abord ete faite 
par la Commission du tarif. 

Article 15. — Les producteurs de 
Grande-Bretagne auront le droit 
d’etre entendus par la Commission 
du tarif. 

Article 16. — Autant que pos¬ 
sible, l’administration douaniere 
du Canada cherchera: lo a 6 viter 
Pincertitude quant au montant de 
l’impot douanier sur une marchan- 
dise a son entree au pays; 2 o a re¬ 
duire au minimum les causes de re¬ 
tard et de friction; 3o a maintenir 
un organisme pour le reglement 
rapide et impartial des d 6 saccords 
qui pourraient etre causes par l’ap- 
plication du tarif. 

Article 17. — Dee que les finan¬ 
ces des Canada le permettront, 
toutes les surcharges qui existent 
sur les importations britanniques 
seront abolies. II est aussi convenu 
que le Canada reduira graduelle- 
ment et finira par abolir complete- 
rnent les droits de “dumping” qu’il 
inaintient actuellement, a cause du 
change, sur les importations de 


Article 18. — Le Canada con- 
vient de modifier, ainsi qu’il est 
entendu officiellement, certains re- 
glemenls a propos de l’importation 
des animaux enregistres. 

Article 19. — Le Canada con- 
vient d’accorder aux colonies ain¬ 
si qu’aux pays sans protectorat bri¬ 
tannique une preference douanie¬ 
re sur certains produits qui seront 
indiques a la cedule E. - — La cedu¬ 
le F n’est pas encore redigee. 

Article 20 . — Le present accord 
n’affectera d’aucune fagon Paccord 
commercial passe le 6 pallet 1925. 
entre le Canada et les Antilles. 

Article 21. - — La Grande-Bretagne 
et le Canada, par cet article, se re- 
connaissent le droit d? se proteger 
s’iis considercnt que les preferen¬ 
ces quVils s’accordent sont affec- 
tees par le fait d’un pays etranger 
ou l’Etat controle la production. 


Le Canada accorde a la Rhodesie 
du Sud une regime de preference 
pour ses fruits et ses produits agri¬ 
coles d’une fagon generate. De son 
cote, la Bhodesie reconnait au Ca¬ 
nada, pour certains de ses pro¬ 
duits, le. meme traitement qu’elle 
fait au Royaume-Uni. Le communi¬ 
que official du gouvernement cana¬ 
dien n’jndiqiie pas quels sont ceux 
de nos produits qui jouiront d’un 
regime de favour en Rhodesie. 


pommes americaines et pour le mo¬ 
ment il ne peut pas absorber le 
marche anglais. 


Que les Canadiens profitent 
des nouveaux accords 


LE CANADA ET L’ETAT LTBRE 
O’lRLANDE 

Le texte de Paccord n’est pas pu¬ 
blic. D’apres un communique of¬ 
ficiel que le gouvern?ment cana¬ 
dien a rem is aux represent ants des 
journaux, l’Etat’ fibre d’lrlande ac¬ 
corde au Canada, pourdous ses pro¬ 
duits, le traitement de la nation la 
plus favorisee. En retour le Ca¬ 
nada accorde aux produits de 
PEtat libre le nieme 
qu’aux produits du Roy 

Comme tons les autres, Paccord 
irlando-canadien est pour une pe- 
iriode de cinq annees. 


— La Russie n’est pas mentionnee 
dans cet article, mais il est evident LE CANADA ET L’AERIQUE 
que e’est de la concurrence russe DU SUD 
qu’il s’agit.— 

Article 22. — L’accord conclu 
prend effet immediatement mais il 
est entendu qu’il devra etre rati fie 
par le Parlement canadien et par 
le Parlement britaiiniqua. L’accord 
est pour une periode de cinq ans 
et il rest era en vigueur nieme apres 
cela, s’il n’est pas denonce apres 
un avis de six mors. 

Article 23. — Les termes de l’ac- 


Le texte de cet accord, qui est 
pour une dure^ de cinq ans, n’a pas 
ete public. Les deux pays s’accor- 
dent reciproquement des preferen¬ 
ces. La principale preference du 
Canada a PAfrique du Sud se rap¬ 
porte au mais on ble-dTnde. Le 
Canada obtient de PAfrique du Sud 
une preference substantielle pour 
les voitures automobiles. 


Apres la Conference 


Le marche qui nous 

est ouvert par le 
pacte anglo-canadien 


La Grande-Bretagne, en nous ac¬ 
cordant les concessions contenues 


Pommes et conference 
Imperiale 


Toronto. — Parlant a Toronto, 
vendredi dernier, l e 26 aoiit, le T. 
H. R.-B. Bennett invita le peuple ca¬ 
nadien a mettre a profit les avan- 
tagas que lui offrent les ententes 
conunerciales dans PeniDire britan* 
n i que. 

“Si le Canada veut maintenir sa 
place honorable comme cinquieme 
nation commerciale dans le mon- 
de”, dit le premier ministre, “notre 
peuple ne doit epargner aucun ef¬ 
fort pour donner satisfaction a ses 
clients dans l’empire”. 

11 rappela a son auditoire que les 
accords conclus recemment a Ot¬ 
tawa n’amenent pas que des avanta- 
ges, ils imposent aussi des .respon- 
sab.ilites dont il faut s’acquitter a- 
vcc la vigueur el Piniliative Carac- 
teristiques du Canada. 

En ouvrant la 45eme exposition 
nationale' eanadienne, M. Bennett 
dit qu’elle demontrait les remar- 
triitemeiU ( Riablcs progres accomplis durant 
aume-Uni ! les r>4 (lern !ercs annees, et que Phis 
toire n’indique cliez aucune autre 
nation une avance aussi rapide. 

L’agriculture ct Pindustric vont 
benefici^r des accords do la confe¬ 
rence imperiale, dit M. Bennett. La 
farine eanadienne et notre bacon 
jentreront sur le marche du Royau- 
me-lTni sous des conditions avanta- 
g^iises, ce qui stimulera l’agricul- 
ture, notre principale indqstrie na¬ 
tionale. Il deplore les insinuations 
que la conference ait voulu nuire 
an commerce des autres nations. 
L’uniqus but de la conference a ete 
de restaurer Hi prosperite dans la 
famille britannique, et il n’y a rien 
en cela qui soil une preuve quo 
nous sommes de mauvais voisrns, 
ajouta-t-il. 

D’apres M. Bennett, de tons cotes 
viennent des signes de restauration 
economique, et il promit a sss au- 
diteurs que Pavenir nous reserve 
une prosperite telle que nous n’en 
n’avons jamais vue. 


Ottawa. — Etudiant les Iraites 
commerciaux signes a la confe¬ 
rence economique imperiale, les 
proprietaires de vergers dans les 
provinces maritime du Canada 


dans le pacte anglo-canadien, nous I sont dans la jubilation a la perspec- 
a divert un marclft total d’environ Itive d’un avantage sur les cultiva- 
$1,230,000,000. Cela ne represente ! teurs de pommes de la Virginie sur 
que les achats annuels de la metro- j les marches anglais pour la pre¬ 


pole en produits agricoles, animaux 
forestiers et miniers sur lesquels. 
nous avons obtenu des preferences. 

Bien temeraire serait celui qui 
tenlcrait de fixer en chiffres — me- 
ne approximatifs — les avantages 
commerciaux que le Canada retire- 
ra de fait, ds Pentente anglo-cana 
dienne sigriee a la derniere seance 
pleniere de la conference economi- 
que par M. R. B. Bennett au nom 
de Canada et le tres honorable Ne¬ 
ville Chamberlain, Chancelier de 
l’Echiquier, an nom de la Grande- 
Bretagne. Il ne sera pas possible 
d’evaliser en dollars et en livres 
sterling les merites du nouveau trai 
te avant une couple d’annees, et 
taut que le Canada ne sera pas or¬ 
ganise pleinement pour profiter 
des preferences. 

DIX-NEUF ITEM 

Ces preferences portent sur dix- 
neuf articles d’exportation: ble, cui 
vre, fromage, fruits seches, beurre, 
pommes, poires, pommes en conser¬ 
ve, oeufs, lait condense, hois, pois- 
son frais et poisson de mer, sail 
mon en conserve, amiante, zinc, 
plomb, tabac, betail vivant, bacon 
et jambon. — L’Angleterre promet 
de lever l’embargo sur le betail vi¬ 
vant et de nous accorder un^ contin¬ 
gentement annuel de 2,500,000 cwt 
de bacon et jambon — Pendant les 
cinq annees de 1924 a 1928 inclusi- 
vement, la Grande-Bretagne a ini 
porte pour une valeur annuelle de 
£308,322,500. 

C’est dire qu’un marche de £308,- 


miere fois 
industrie. 


dans l’histoire de leur 


S. E. Mgr Villeneuve, 

optimiste sur les resultats 

de la conference 

En ecoutant les discours pronon¬ 
ces au moment du depart des dele- 
gues de l’Angleterre et des domi¬ 
nions, S. E. Mgr Villeneuve a ex- 
prime le plaisir que lui a cause 


Si le parlement anglais ratifie le Exemple de solidarity donne par 
arif de quatre shillings et six pen- ' os diverses parties de 1 Empire hr. 


tari 

ce par quintal consenti par les de¬ 
legations anglaise, eanadienne et 
sud-africaine a la conference eco¬ 
nomique imperiale, toutes les pom¬ 
mes etrangeres entrant en Angleter- 
re devront payer un tarif d’environ 
85 cents le baril, tandis que main- 
tenant elles entrent en franchise. 

Les pommes americaines, particu 
lierement les pommes des vastes 
vergers de la vallee wShenandoah, 
sont les plus fortes concurrentes 
des pommes de l’empire, et seront 
par consequent les plus rudemeht 
frappees par le tarif propose. Envi¬ 
ron 1 , 000,000 de barils de pommes 
quittent chaque annee le seul port 
de Baltimore, la plupart consignes 
aux iles britanniques. 

Comme resultat de la concurren¬ 
ce americaine, disent les pomolo- 
gues canadiens, ils ont vu baril sur 
baril de leurs pommes pourrir sur 
le sol. Etant donne que le cout du 
transport est a pen pres le meme 
pour tous les expediteurs du conti¬ 
nent de l’Amerique du Nord, les 
Canadiens croient que l’addition de 
85 cents le baril au cout ultimo des 
pommes americaines en Angletcrrc 
leur donnera l’avantage qu’ils de- 
sirent. 

A la lumiere des statistiques, fa 
perspective de l’impuissance des po 
mologues de la Virginie et de la 
Nouvelle-Angleterre pendant que les 
Canadiens vendent leurs pommes 
n’est pas aussi impressionnante. 

Le cultivateur canadien a ame- 


tannique a la conference imperiale 
d’Ottawa. Il a souligne particulie- 
rement l’hommage rendu par tous 
les delegues a la Divinite, a qui ils 
ont confie le soin de parfaire par 
son assistance TOeuvre commences 
dans la capitate eanadienne. 

“On ne saurait nier la portee mon 
diale de cooperation qui vient d’e¬ 
tre fourni par les nations britan¬ 
niques, a declare Son Excellence. 
Comme vient de l’exposer Pun des 
eminents orateurs, les divers peu- 
ples representes a la conference ont 
compris que le bien commun sup¬ 
pose des sacrifices particuliers, et 
que plus precicu^ est le triomphe 
de l’ensemble que de l’une des par¬ 
ties en cause. 

‘Sans etre aveugle optimiste, conti 
nua Son Excellence, “voila certes 
un pas de plus fait dans la voie 
tracee au monde par les Souverains 
Pontifes pour le retablissement de 
l’equilibre universel et l’on ne peut 
qu’en benir Dieu. Il est consolant 
de noter que dans leurs communi 
ques nos hotes les plus distingues 
n’ont pas manque de trahir d un 
mot peut-etre discret mais signifi- 
c.atif leur croyance au role de l’E- 


322,500 ou de $1,232,000,000 oppi o- jj or ^ s011 produit et accru ses faci- 


ximativement — en convertissant la 
livre sur une base de $4.00 — nous 
est offert. L’Empire a deja une 
bonne part de ce marche, soit 
£111,327,000 on d’environ $445,- 
000,000. Le Canada a, lui aussi, une 
partie notable de ces affaires. 

VERS LA CONQUETE 

11 reste aux Dominions pratique- 
msnt les deux-tiers de ce marche 
britannique a conquerir, et ces 
deux-tiers representent les achats 
du Royaume-Uni a l’etranger. Quel 
le proportion de ces ventes le Ca¬ 
nada accaparera-t-il apres s’etre 
organise pour la lutte, personne ne 
saurait le dire a present. Notre pays 
a line magnifique occasion de faire 
valoir ses qualites d’initiative ct 
d’organisation. Les preferences 
britanniques nous sont donnees. A 
nous d’en profiter et d’offrir au con 
sommateur anglais, h prix egal, un 
produit de qualite indentique aux 
produits etrangers. 


lites au cours de ces dernieres an¬ 
nees, mais tout cela a ete accompli 
sur la base de la consommation do- 
mestique. Ses vergers sont encore 
dans la phase dispendieuse et en 
grande partie il n’est pas aussi 
cooperativement organise que le 
producteur americain pour reduire 
les frais de production. Au plus 
fort, sa rScolte est petite a cote de 
celle des immenses vergers de 
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tre supreme dans les destinees hu- 
maines. Voila qui soulage de l’athe- 
isme officiel et eclatant dans lequel 
s’etaient engages, il n’y a pas si 
longtemps, les assises internationa- 
les. Du coup, Pegoisme brutal aura 
subi lui-meme un iiouveau recul. 

“Quels que soient les jugaments 
qu’on puisse porter sur la politique 
anglaise, il faut admirer l’extraor- 
dinaire souplesse et las courageuses 
audaces. On lui doit, il semble, un 
bon point pour les concessions jus- 
tes sans doute, mais tout de meme 
apparemment couteuses auxquelles 
s’est resolu le gouvernement anglais 
La Conference aura certes aussi 
donne a notre pays son importance 
et Poccasion de se manifester avec 
avantage. Tout cela est de nature a 
rejouir legitimement tous les Cana¬ 
diens. 

“Malgre le qui-vive et Pincertitu¬ 
de qui ont tenu l’opinion publiqne 
comme en suspens depuis ses de¬ 
buts, la conclusion de la Conferen¬ 
ce imperiale donne l’impression 
d’un crepuscule paisible, presage 
d’un lendemain encore ensoleille”. 
--x- 

Cette paroisse de Chine 

Nankin, Chine. — A Poccasion de 
son ordination, recemment, le jeu- 
ne pretra Sylvestre Tsa a pulilie 
une breve monographie sur Tsipao, 
sa paroisse n at ale. Tsipao est si- 
tuec a quelques kilometres au sud 
de Shanghai, sur le grand canal qui 
conduit au sanctuaire de la Viarge 
de Zoce, et compte actuellement 
4,000 catholiques. Or il resulte de 
la petite monographie que ce bon 
pays, a donne a l’Eglise en 50 ans, 
13 pretres seculiers, 4 seminaristes, 
4 jesuites, 4 Auxiliatrices du Pur- 
gatoire, 3 Petites Soaurs des Pau- 
vres, 7 Filles de la Charite de St- 
Vincent de Paul, 7 Vierges Presen- 
tandines. Une via spirituelle in- 
lense regne dans la paroisse, on y 
compte i>ar an 25,000 confessions et 
pres de 40,000 communions, et cha¬ 
que nouvelle ordination est Pocca¬ 
sion de fetes auxquelles toute la po¬ 
pulation s’associr avec grand en- 
thousiasme. 


UNE FEMME MAIGRIT 
OE 28 J.IVRES 

Monte les escaliers comme 
une enfant de 2 ans 

Une femiiia ecrit: — “Apres b ea 
coup de discussion, oil me ])ersu a .| 
dait, il y i, trois mois, d’essaver M 
Sc Is Kruscheii pour diminuer ninn ] 
poids — 2221 bs. J’avais essaye d» au j 
| tres choses sans succes. Apres tr 0 J 
;s am nines de Kruschen, j’avais p er .l 
du 5 lbs. 4 onces. .Ie me sentais pj u j 
jeune dec inq ans. Reellement, w 
me sens toute differante. J’ai*jj 
| ans. J’ai maigri d e28 lbs. Avant J 
jUiontais tres difficilement les es- 
|caliers, mais, comme mon mari dip 
je monte les escaliers comme unej 
enfant de deux ans”. — Mme S 
R. 

Les Sets Kruschen tiennent l € j 
systeme libre da lous dechets en. 
combrants. Si ces dechets ne sontl 
lias expulses regulierement, [\A 
engendrent les poisons rhumatis -1 
niaux el autres du system?. Et eel 
sont ces poisons qui, n’etant pas e- 
limines, forment le tissu gras. Kru$.i 
chen, con trai rein* ht a la plupart] 
des sels, n’est pas simplement un 
laxatif. Les six sals combines qu’jj 
renferme, ont un effet tonifiant sum 
lens les organes, gjandes, nerfs et j 
fibres du systeme. 
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Candeur, 

— .Francoise, je vous defends de' 
ecevoir personne dans votre cui- 
ine; c’est tous les jours ou un cou¬ 
sin, ou un militaire, ou un pays! 
nouveau qui vient vous faire la 
court 

—Mais, madame, puisqu'ils m’e- 
pouseront! 


Rancune postume. 

— Savez-vous si le defunt avait 
quelque ressentiment contre moi? 
— Je ne crois pas.. . 

— C’est qu’il m’a paru un peu 
froid. 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
codt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a $t6 achet6 avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour- 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . .35 

1-4 lb .’.75 

1-2 lb .... $1.25 

2 lb ...-... $3.75 

Bell’s Limited 

GllENETIERS 

102 86me rue Est 


T6\. 2701 

Prince-Albert 


• Sask. 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis a toute heure 

^excellence de notre cui¬ 
sine et TefficacitA du ser¬ 
vice est Ie secret de notre 
succ&s 

Central Hotel 
& Cafe 

MAH HUM CHONG G6rant 
I 

TEIiEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


REDWING BREWING C?1 T S PRIN |ltk BERT 


Funerailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention apeciale 
aux funerailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll&me rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. G. Hamilton, g6rant-adm*t’r 


When its all saidand dm 
- ifs Still 


Old&lule 

BEER 


REGINA BR^VVING lto; 


For\d§e en 1891 
Tannerie: 1704 rue IbervilU 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUB 
45 St 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC \ 


Confiez nous vos 
reparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron 9 s 
Sh oe Store 

Caussures poor toute la famille 
Service de reparation garanti 

TELEPHONE 2570 
Volsin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAH( 

Photos seront envoy^es sur 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les Spielers. Envoy®! 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prlnoe - Albert, Sarti 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3! aout 1932 


Resume de Pallocution 

de Son Exc. Mgr Breynat 

A la touchante ceremonie du depart de 9 missionnaires 
oblats pour le Basutoland 


R. P. SUPERIEUR, 

Permetiez-moi de vous adresser 
un merci, et de vous Padpesser du 
fond du coeur, pour les bonnes pa¬ 
roles que vous avez eues a mon en- 
droit. J’approuve entierement tou- 
tes les choses que vous avez dites 
a ces missionnaires et a ce peuple 
assemble au pied du Calvaire. 

Je fais pollrtant une exception, 
une seule: C’est que je ne suis pas 
digue, mon Reverend Pere, d’etre 
propose comme 1 ’ideal du mission¬ 
naire. II y a quelqu’un de plus ele- 
ve qui est notre ideal, c’est Jesus- 
Christ; c’est dans son coeur que 
nous puisons l’amour qui nous sou- 
tient jusq-u’au Calvaire avec Lui 
nous marchons, nous tombons par- 
fois, mais sans nous decourager ja 
mais. . . Et puis nous avons Marie, 
notre mere, la mere du mission nai- 
re. Quand nous marchons sous son 
egide, nous n’avons rien a crain'dre 
Elle est l’etoile qui nous guide: a 
nous de nous montrer digne de cet- 
te mere. 

Mais, bien chers freres, il pent 
paraitre etrange, peut-etre que l’E- 
veque du Nord s’adresse aujour- 
d’hui aux missionnaires de l’Afri- 
que. Mais on comprendra si l’on 
songe que tons ont le meme Fonda- 
teur, Mgr de Mazenod, et la meme 
Congregation dont le but est d’eta- 
blir le regne du Sacre-Coeur jus- 
qu’aux extremites du monde. 

Aux missionnaires qui vont par- 
tir, Je redirai done le mot de Sa¬ 
muel charge par Dieu d’une mission 
sublime: “Ecce Domine quia vocas- 
ti me, me voici Seigneur parce que 
vous m’avez appele.” 

Quels sont done les sentiments 
qui animent les missionnaires a la 
veille de leur grand voyage. Ce ne 
sont certes pas l’amour des aventu- 
res, ni l’ambition du gain. Us ont 
medite au pied de la croix, ils ont 
compris ce que vaut une ame; et its 
repetent avec Samuel: Me voici Sei¬ 
gneur parce que vous m’avez appe¬ 
le. 

Repassons les diverses etapes de 
la vocation de ces missionnaires. 
D’abord leurs parents et leur cure 
discernent des aptitudes, une puis¬ 
sance de devouement qui vit au 
fond du coeur et ils dirigent les pas 
de ces jeunes homines vers le novi- 
ciat. — La, mes chers freres, vous 
avez etudie le code de la vie reli- 
gieuse, vous vous etes formes aux 
obligations que cette vie impose, 
vos superieurs vous ont eprouves 
et ils vous ont dit: “Venez, suivez- 
moi entrez dans la Congregation 
des O.M.I.,; et vous avez repondu: 
“Ecce Domini qui vocasti me.” 
Puis une deuxieme etape se presen¬ 
te. — Des indices se sont manifes¬ 


tos qui ont fait discerner en vous 
un futur P ret re, a tors vos supe¬ 
rieurs vous ont formes a la science 
et a une phis haute vertu. 

Et lorsque J’Eveque leur a de- 
mande: “Sont-ils dignes?” ils ont 
repondu pour vous. Sur l’invita- 
tion du Pontiff qui vous disait “Hie 
Accedite Domine, quia vocasti me! 
Mais une autre vocaton s’annoncait 
pour vous. Dieu voulait plus de de- 
vouement encore de votre part; il 
avait jete sur vous un regard spe¬ 
cial par la bouche du R. P. Provin¬ 
cial, il vous dit: “Voici un nouveau 
champ qui s’ouvre devant vous, en 
Afrique; des peuples vous appellent 
il vous faudrait quitter vos parents, 
vos amis, votre patri? et vous avez 
repondu, comme tout a 1 ’heure vous 
allez repondre: “Ecce domine quia 
vocasti me.” 

Et maintenant comment ac- 
complirez-vous cette mission, car 
c’est une mission et une grande qui 
vous echoit. Ce sera avec un pro- 
fond esprit d’luimilite et de con- 
fiance. 

Que somines-nous devant la gran¬ 
deur de la tache? Rien et Dieu le 
repetait a sainte Marguerite-Marie: 
“Je te rendrai si vile a tes propres 
yeux que je pourrai realiser par toi 
ma mission. Voila le premier sen¬ 
timent de votre coeur, sentiment 
que sans le secours de Dieu, vous 
ne pouvez rien mais ajoutez avec 
saint Paul: “Je puis tout en celui 
qui me fortifie,; Benigna Consolata 
parlant de l’humilite disait: “Pour 
nous avancer dans la sanctification 
deux moyens s’offrent a nous, la 
defiance de soi et la confiance en 
Dieu... Et ce sont ces deux senti¬ 
ments qui se partagent le coeur du 
missionnaire. Jesus vous repete au- 
jourd’hui, comme autrefois a ses 
apotres. “Je suis avec vous jusqu’a 
la consommation des siecles.” Au 
jour de votre obedience et de votre 
ordination, une puissance effrayan- 
te et formidable vous a ete donnee. 
Au nom de cette puissance vous 
remplirez votre mission. Soutenus 
par la confiance en Dieu, vous eta- 
blirez le regne du Sacre-Coeur aux 
extremites du monde. 

A ces deux sentiments d’humilite 
et de confiance repondent, mes bien 
chers freres, des moyens d’activiie. 

Si reellement nous sommes hum¬ 
bles, nous voudrons nous renoncer. 
Le renoncement c’est bien la en 
effet le lit de tout chretien, sur- 
tout celui du missionnaire. Il faut 
savoir s’oublier, s’efforcer ne pas 
compter sur son intelligence, ses 
facultes. Oh! que Dieu ben it un 
tel renoncement. Ccla me rap- 
pelle un fait. Un chef sauvage de 


mes missions vint un jour me trou- 
ver et me dit. “Pere je me rappelle 
le genre de vie que nous menions, 
vie bien triste, semblable a celle des 
animaux. Mais depuis, la robe noi¬ 
re est venue vers nous. Les Peres 
nous ont parle de la Creation de la 
Redemption, dj la inort de Notre- 
Seigneur, des cpmmandements, de 
la sainte Vierge. Oh! ce qu’il disait 
etait dur mais le changenient s’est 
opere, nous pensons au ciel, nous 
n’avons plus peur de la mort. 

Ce changenient considerable, o- 
pere par les missionnaires est en¬ 
core la meilleure preuve de l’ap- 
pui qu’il trouve en Dieu. 

Oui, courage et confiance dans 
l’humilite; rien pour nous et tout 
pour Dieu. Plus que personne, nous 
missionnaires, nous pouvons repe¬ 
ter avec Paul: “Je puis tout en Ce¬ 
lui (pii me fortifie”. 

Mes chers Peres et freres: Pen¬ 
dant votre long voyage, prenez le 
jlivre de vos Stes Regies, py?nez la 
preface de votre saint Fondateur, 
il vous dira que vous devez travail- 
ler avec humilite pour le salut des 
allies. 

Vous aimez votre clier Canada, 
vos parents, vos amis; mais Ea¬ 
rn our de Dieu l’emporte et vous 
fait tout quitter. Allez puiser au 
coeur de Jesus les etincelles de cha¬ 
rite, de zele qui vous feront com- 
prendre le prix des ames, acceplez 
tons les sacrifices, montez sur le 
Calvaire el s’il le faut versez vo¬ 
tre sang pour les ames les plus a- 
bandbnne.es. 

Charite, charite, charite et zele 
pour le salut des ames.” Voila les 
paroles que vous emporterez et a- 
vec elles je vous promets que vous 
serez d’excellents missionnaires et 
ferez 1’honneur de la Congregation, 
de l’Eglise, et du Canada. 

Et maintenant, je m’adresse a 
vous tous, mes chers freres qui etes 


venus encourager ces jeunes mis¬ 
sionnaires. 

En leur nom je vous remercie de 
la sympatliie que vous leur temoi- 
gnez .Peut-etre avez-vous un senti 
ment de regret de 11 ’avoir pas suivi 
autrefois le meme appel. Consolez- 
vous; le Pape Pie XI vous con vie 
toils a l’oeuvre de l’apostolat. Si 
vous voulez sincerement, efficace- 
ment aider aux missions, 1111 seul 
moyen s’offre a vous: l’humilite au 
souvenir de nos defaillances, amour 
des ames, qui fera naitre la ferveur. 
Et alors par la priere et les aumo- 
nes vous serez vous aussi a 1 ’exem- 
ple et en union avec les mission¬ 
naires Oblats, vous serez coopera- 
teurs a l’oeuvre de conversion du 
morale. 

Et vous, chers missionnaires, 
apres vous etre consacres aux pieds 
de Notre-Dame du Cap, Reine du 
Saint-Rosaire, sous son egide, vous 
allez partir. Dans votre solitude et 
vos voyages, votre consolation sera 
votre Rosaire avec Marie; vous al¬ 
lez parcourir les trois mysteres: les 
mysteres joyeux par votre enthou- 
siasrne; les mysteres doulou¬ 
reux qui s’echelonneront sur votre 
vie et vous feront participer aux 
souffrances de Jesus-Christ, entfn, 
les mysteres glorieux, an souvenir 
des ames que vous convert ires. 

I Au jour du jugement, dans la me- 
sure oii vous aurez travaille pour 
Dieu. vous chanterez dans le ciel 
le “TeDeum” eternel; tous nous res- 
susciterons dans la joie, entoures 
des ames que nous auronS sauvees. 
Nous comprendrons que celui qui 
sauve une ame est assure de sauver 
la sienne. 

Alors nous allons prier Notre- 
Dame du Cap, pour tous les mission 
naires anciens et futurs et pour e- 
,tre tous de veritables fils de Marie 
Immaculee. Ainsi soit-il. 


predomine dans les provinces de 
Tobasco, Vera Cruz, Yucatan et Hi¬ 


dalgo. 


La Russie ferme ses eglises 

Cite Vaticane. — L’Osservatore 
Romano annonce que les soviets out 
decide de liquider d’ici a dtcemb: e 
1933, toutes les eglises, * chaoelles el 
maisons de priere en Russie. 

Une vingtaine de ces muisons se- 
raient cependant res pec tees et les 
deux millions de calholiqf.es pour- 
ront louer ces 20 maisons dont liuit 
serent a la disposition des catholi- 
ques allemands. 

D’apres ces reglements que le 
journal tient de “source excellente” 
les bolchevistes ont decide de don- 
ner effet le plus vite possible a leur 
plan diabolique pour batailler con- 
tre la religion. 
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Les chretiens du 


LE THE 

"SALADA 

MELANGE ORANGE PEKOE 

Tout frais des plantations’ 


Congo Beige 


Nouvelles Religieuses 


Les chevaliers de Colomb 
erigent une statue au 
cardinal Gibbons 


Washington. — Un monument en 
bronze dedie a la direction spi- 
rituelle de feu James Gibbons, pre- 
lat de l’Eglise catholique, cardinal- 
archeveque de Baltimore, a ete de¬ 
voile le 14 aout, et accepte au nom 
du gouvernement par le president 
Hoover. 

Au milieu de ceremonies impo- 
santes, la statue a ele offerte a la 
nation par Martin H. Carmody, che 
valier supreme des Chevaliers de 
Colomb, beni par le delegue apos- 
tojique. Mgr Pietro Fumasoni-Bion 
di, devoilee par la petite niece du 
cardinal ct acceptee pai le pres - 
dent qui fit l’eloge du cardinal de- 
funt qu’il acclame “comme un 
grand chef dans sa foi”, un homme 
devoue aux plus larges sentiments 
d’humanite et un Americain au pa- 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

College Frangais de la Saskatchewan — Agrege a 1’Universite d’Ottawa 
par les RR. PP. Oblats de Marie-Immacu lee. 


Dirige 



COURSENSEIGNES: ■ 


COURS des ARTS- 

COURS CLASSIQUE, . 

COURS d’lMMATRICULATlON en sciences commerciales, 

COURS BILINGUES adaptes aux besoins des enfants de langue francaise de notre 
Province. 

Personnel qualm construction spacieuse et sanitaire, salles de rCcreaUon de d^bats, terrains de 

tennTs champs de ballon et de balle au camp, labo ratoires de physique et de chmue 
lenms. S’adresser au Reverend Pere Recteur 

College Mathieu, Gravelbourg. 

LE COLLEGE OUVRE LE 15 SEPTEMBRE 


triotisme ardent. 

Le memorial, exec ite par Leo/ 
Lentelli, represente le cardinal 
assis, avec robe flottante et la 
main droite leven signe de be¬ 
nediction, a ete .rige ; :r les Che¬ 
valiers de Colomb dans un petit 
pare triangulaire, devant l’eglise en 
marbre blanc du Sacre-Coeur. 

Parmi les personnalites qui se 
trouvaient sur l’cstrade elevee de¬ 
vant le monument on remarquait 
le president et Mnie Hoover, le de¬ 
legue apostolique, le gouverneur 
Ritchie du f Maryland, le secretaire 
Hyde et Mine Hyde, Mgr McNamara, 
eveque auxiliairc de Baltimore, qui 
a prononce le panegyrique du car¬ 
dinal defunt. 

Une foule de plusieurs milliers 
de personnes remplissait les tribu¬ 
nes erigees pour les spectateurs et 
bondait les rues voisines. Environ 
20,000 membres de l’Ordre des Che¬ 
valiers de Colomb et d’autres orga¬ 
nisations catholiques ont parade 
sur la scene du devoilement. A Tis¬ 
sue des ceremonies, la musique de 
l’armee a donne un concert sur pla- 
c^ ne comprenant que des mor- 
ceaux de musique sacree. 


Troubles religieux dus 

aux communistes 


L’“OSSERVATORE ROMANO” DE¬ 
NONCE LES AGISSEMENTS DE 
CERTAINS THEORIC1ENS DE 
LA POLITIQUE. 

Cite Vaticane — Dans un edito¬ 
rial, l’“Osservatore Romano” ecrit 
que les troubles religieux du Mexi- 
que sont dus aux communistes et 
que ceux-ci agissent d’accord avec 
la franc-ma^onnerie. “Les francs- 
masons, declare 1 ’article, n’au- 
raient jamais pu reussir a oppri- 
mer avec tant de ferocite l’Eglise 
et le peuple du Mcxique, s’ils n’a- 
vaient d’abord trouve un allie puis¬ 
sant dans le socialisms puis au sein 
du communisme qui leur fournit 
les armes de persecution les plus 
efficaces entre leurs mains. 

L’“Osservatore Romano” rappelle 
un voyage que Calles fit en Russie 
avant de devenir president du Mexi- 
que et ajoute que des faveurs extra- 
ordinaires furent faites aux com- 
imunistes au Mexique sous l’admi- 
| nistration Calles. Et meme aujour- 
d’hui, dit encore l’organe officiel 
du Vatican, le parti communiste 


Kongolo, Katanga, Congo Beige. 

'Chacune des residences mission¬ 
naires du Katange, Missionnaires 
du Saint-Esprit, evangelise tout un 
vaste district, et comma les mission 
naires se truuvent en nombre nette- 
ment inruffisanf, et que la popula- 
;**on, d’ailleurs instable et d’une 
,*res faible densite, est dispersee sur 
un territoire immense, il a fallu 
creer ga et la dans la brousse das 
posies de catechistes jusqu’a 200 et 
meme 250 kilometres de la residen¬ 
ce, En attendant le jour ou toutes 
ces petites chretientes, dont la fon- 
daticn a coiite les sacrifices que 
Ton devine, seront dotees de pre- 
tres indigenes, — et les missionnai¬ 
res y travaillent de tout leur coeur! 
— les braves catechistes savent 
maintenir la ferveur des fideles en¬ 
tre les visites naturellement espa- 
ceas du Pere. Et plusieurs fois par 
an ils se chargent de conduire leur 
troupeau a la messe aux jours de 
grandes fetes. Quelques temps a l’a- 
i vance le catechiste aver tit son mon¬ 
de, par un discours de ce genre, 
dont la traduction litterale 
voudrait rendre la saveur: “E- 
coutez bien tons! Vuici Paques qui 
arrive, la*grande fete. Nous partons 
tous dans liuit jours pour Ja maison 
de Dieu, que personne ne manque! 
Et d’ici la vous, les femmes et les 
fnles, prepays de la farine, beau- 
coup de farine pour la route, qui est 
loj'gue et vous, lesJhommes, vous 
le savez, les enfants de Dieu ne 
mangent pas d * viande le cinquie- 
me jour, cel li que les blancs ap- 
pellent le vea lr: i. Et les calecha- 
menes ne mangent r»as de viande 
non plus, sans quoi, pas de baple- 
me pour eux! Je repel.**. A partir 
d’aujourd’hui, comptez sept jours 
sur vos doigts, ou avec des cailloux, 
ou avec des batonnets, ceia ne fait 
rien, pourvu que le huitieme jour 
vous soyez tous la pour le depart. 
Avez-vous compris? N’allez pas 
vous tromper et venir trop tard! A 
chaque fois il y en a qui viennent 
en retard! Cela suffit. Vous pouvez 
retourner a vos cases.” 

Au jour dit on accourt des plus 
lointains villages, et la caravane se 
met en marche vers la maison de 
Dieu. Pour tromper la longueur du 
chcmin on chante des cantiques et 
Ton recite le chapelet. A la mission, 
huit jours durant, il y aura fort a 
faire: confessions, manages pala- 
bres inevitables pour regler des si¬ 
tuations delicates, etc. Mais la 
troupe retournera dans sa brousse 
lointaine avec une ardeur nouvelle 
et une provision de courage pour 
reprendre son train de vie et se 
rerpettre a son devoir loin de l’egli¬ 
se et des missionnaires. 

La calomnie manque son coup 


baptiser, et devint un catholique 
exemplaife:. il entendait la messe 
tous les jours, et fais a it la sainte 
communion le' 15 dc chaque mois, 
parce que cc jour-la 1c Pape of fra 
le Saint Sacrifice pour la conver¬ 
sion de TExtreme-Orient, et specia- 
lement de la Chine. 


Apostolat de la priere 

| POUR LE MOIS DE SEPTEMBRE 

Intention generale benie par le 
Saint-Pere 

L’AMOUR DE LA CROIX 
Voila un amour qui est rare. Pour 
une Alice Holland, vraie fleur de 
la Passion, qui va demander a la 
sainte Vierge, a Lourdes, de ne pas 
la guerir, combien fefaient tons les 
peterinages du monde pour obtenir 
une guerison physique. Notre-Sei- 
gneur s’en est ])laint: “Vos prieres 
se resumeraient bien dans ce mot: 
Dc votre croix, delivrez-nous, Sei¬ 
gneur! De cette maladie! De cette 
pert 2 d’argent! De cette epreuve tern 
porelle!” 

L’epreuve est une grace precieu- 
se, parce qu’elle met sur les epau- 
les la croix de Jesus. Et c’est parmi 
les porteurs de croix qu’il reconnait 
ses vrais amis. Les plus lourdes, il 
les met sur les epaules de ses amis 
les meilleurs. Il les rend si lourdes 
qua ses fideles ne se font pas scru- 
i pule de tomber (lessons. Ils se rc- 
[levent avec courage: Jesus est toih- 
be aussi, sous sa lourde croix; il 
s’est releve, il l’a porter jusqu’au 
sommet du Calvaire, il y est monte, 
il y est mort. Qui l’aime le suive. Au 
moins dc loin. Appelons croix tout 
ce qui contrarie. Nos associes doi- 
vent aimer Jesus assez pour accep¬ 
ter les menues contrarietes de eba- 
que jour. Qu’ils demandent cet a- 
mour de tribulations, qui permette 
a Jesus de leur donner comme gen- 
til cadeau, des croix toujours phis 
lourdes: c’est la chcmin direct dc 
la saintete. 

Intention missionnaire 
“L’Action Catholique dans les 
Missions”. 

x--- 


cbes de la sainte table avec respect 
ct recueillement. 

A Toffice^du soir Timpression- 
nanta ceremonie de la renovation 
des promesses du bapteine avait re- 
uni la paroisse a Teglise. La conse¬ 
cration au Sacre-Coeur et la Ste, 
Vierge et Fimposition du scapulai- 
re ont terinine cette journee memo 
rable pour tons. 

Sineeres felicitations aux diri- 
geants, parents et enfants, pour la 
maniere digne et pieuse qui a mar¬ 
que cette ceremoiye. 

—. Philippe Perron et M. le vi- 
caire Martin ont ete absents a Du¬ 
mas et autres endroits de l’Est de 
la province durant plusieurs jours. 

—Nous sommes heureux de sa- 
luer le retour a Montmartre de M. 
et Mine Maurice Ecarnot, apres une 
absence de plusieurs mois dans 
Quebec et Ontario. 

—L’ouverture des classes du vil¬ 
lage a eu lieu sous la direction de 
M. Jos Malach et Mile H. L. Verhegg 

—M. Rene Lavoie nous a quittes 
pour accepter une position a Del- 
mas ou il travaillera avec son fre- 
re Leo a 1’elevateur du Pool. 

—line equipe de travaillants est 
a rSparer les lignes de telephone 
dans toute Tetendue de la munici¬ 
pality riirale. 




MONTMARTRE, Sask. 


—La ceremonie de la communion 
solennelle des enfants a eu lieu di- 
manche, le 31 juillet. 

Vingt-cinq garcons et le meme 
nombre de filles prepares avec soin 
par M. l’abbe Martin et les bonnes 
soeurs du convent se sont appio- 


Tientsin, Chine du nord. — Le 
cure de N.-D. des Victoires de 
Tientsin vient d’administrer un 
vieillard dont la conversion remon¬ 
te a une dizaine d’annees; ce ne 
furent pas les bonnes paroles du 
missionnaire qui Tattirerent vers le 
catholicisme, mais les calomnies 
monstrueuses qu’il entendait col- 
porter autour de lui sur les chre¬ 
tiens! Etonne de tous ces racon- 
tars, il voulut sa rendre compte par 
lui-meme, feignit d’etre chretien, 
penetra dans une eglise a l’lieure 
d’un office, rcsta emerveille de n’y 
rien trouver de criminel, et cela lui 
donna a reflechir; il ne resta pas 
longtemps a se faire instruire, puis 


enduring 

QU ALIT 



Si vous vous senlez fati¬ 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’6nergie que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine & travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immSdiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRIST# 

924 Ave Central© Pr.-Albert 


Nos belles-meres. 

Il est question d’une vieille dame 
qui vient de mourir a Page de cent 
six ans: 

—Elle etait vraiment aussi vieil¬ 
le que cela ? 

—Oui, et d’une lucidite! Jusqu’k 
la veille de sa mort, elle a fait des 
scenes a son gendre! 

xxx 

Explication. 

Elle. — En rentrant hier, tu m’as 
dit que tu avais ete a TOpera avec 
M. Durand. Aujourd’hui, tu dis que 
tu as ete au Trocadero. Il faudrait 
s’entendre! 

Lui. — Vois-tu, ma cbere, hier, 
en rentrant, je ne pouvais pas pro- 
noncer “Trocadero”. 


: st- louis ; 

5 COLLEGE 5 

* i 

\ Entree du pensionnat samedi le J 

* 3 septembre, pour gargons jusqu’a. 4 
\ l’age de 13 ans. Pensionnaires $20 J 
i par mois; externes $5 par mois. 4 
J Maitresse qualtfiye pour la 

i Saskatchewan 4 

! f 

J 1101 GRAFTON AVE i 

* MOOSE-JAW - - SASK. J 


Hotel 

King 


Cet hotel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situ6 en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir t^ut 
le confort que vous pouvez d6- 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN ETJROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRED L. SHEA, PropriOtaire 
TEL 2739 Prince-Albert 


Le cafe des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenants reduits a $4.50 

P. O. CAFE 


Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 


LA CIE PARENT LIMITEE 

COUTIERS EN GRAINS 

Maison Gtablie en 1925 et controls par du capital de langue frail gal id 
Avance libSrale et prompt paiement par cheque certiftfi 
References 

BANQTJE CAN ADIENN E NATION A LE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 abfi't 1932 


CHRONIQUE LITTERAiRE 




Parce que son oeuvre temoigne 
d’un so in raffine, certains n’ont you 
lu reconnaitre que des qualites se- 
condaires, sinon negatives: elegan¬ 
ce, delicatesse, purely. Un roman- 
cier pour provinciates distinguees, 
auraient-ils dit volontiers. Les igna- 
rants et les sots! Au vrai, ni son ir- 
reprochable honnetete ni sa discre¬ 
tion volontaire ne diminuent chez 
Bazin la verite de robservation, la 
vigueur de la pensee ou du senti¬ 
ment. Un maitre qui, s’il n’a pas e- 
gale de plus grands, depasse de 
beaucoup des petits maitres. 

X XX 

II depasse, par exemple, ceux 
qu’on appelle “regionalistes”. Sans 
doute il appartient nettement, fran- 
cbement k une province, qu’il con- 
nait intimement et qu’il cherit avec 
tendresse. Mais son Anjou n’a pas 
ete son seul horizon, il ne s’est me¬ 
mo pas contente d’en exposer les en 
virons plus on moins immediats, 
Poitou, Vendee, Rasse-Loire, Breta¬ 
gne. D’autres coins de France, vil- 
les et campagnes, ont retenu son a- 
micale attention: Lyon, ses colli- 
nes et ses fleuves. l’Alsace, ses plai- 
nes, ses ballons, ses cigogne.s, ses 
houblons et ses vignes; l’apre et 
vaillante Lorraine; la Flandre pla¬ 
te, triste, laborieuse, riche et cha¬ 
ritable, Et s’il fait la part plus large, 
plus belle peut-etre, a l’Anjou, a la 
Bretagne, il a aime toute la terre 
de France, et, plus qti 3 ' locale ou 
provincial, son inspiration profon- 
de est nationale. 

Sans etroitesse, d’ailleurs, et sans 
prejuges. Bien avant que 1’on ne 
trouvat le glob 3 trop petit, il avait 
voyage. S’il n’avait guere fait que 
passer aux Etats-Unis et au Cana- 


l’eau; et toutes les teintes du ciel: 
de l’aurore tremblante aux cou- 
chants splendides, des gris du rna- 
rais vendecn au lapis-lazuli de 
Sicile. Mem 3 apres Chateaubriand, 
jpres Barres, apres Loti, il demeu- 
re un grand* paysagiste. 

Et si, de son ame, ne s’eleve pas 
un de ces chants solitaires qui bou- 
leversent ceux qui l’entendent, il 
sait, en revanche, associer la voix 
de l’homme a la voix des clioses; et 
si parfait est son accord avec les 
11 ns et les autres qu’il compose a- 
vec cux de veritables symphonies. 
Rappelez-vous le chant des cloches 
pascales montant de la plaine al- 
sacienne vers le mont Saint-Odile; 
et la-haut, les fideles pelerins sa- 
luant de leurs cris etouffes ces voix 
de Dieu qui sont aussi celles du 
Pays... 

XXX 

Get exemple prouve que, s’il est 
moins que d’autres un lyrique, il est 
plus qu’eux un vrai romancier. 

Et d’abord, il sait narrer. Ses con 
tes pour enfants le prouvent qui, 
avec moins d’esprit et de fantaisie, 
mais plus d’humanite et de poesie 
vraies, valent au moins ceux d’Al- 
pbonse Daudet. Ses romans aussi. 
L’allure en a quelque fois 1’appa- 
rent 3 lenteurVle son beau fleuve de 
Loire; mais ni les descriptions, ni 
l’attention accordee aux personnes 
ou aux cboses de second plan, n’af- 
faiblissent Pinteret. Le recit n’a la 
sinuosite, la complexity de la vie; 
mais les faits se deroulent sans ar¬ 
ret, et les peripeties bien placees. 
bien ordonnees, nous conduisent 
sans beurt a un denouement emou- 
vant et logique. Qui ne se rappclle. 
telles scenes des “Oberle, de la Ter- 


da, il avait, pour ,son plaisir, visi- r 3 qui meurt”, de “Baltus le Lorrain 


te l’Espagne, l’ltalie, la Sicile, l’O 
rient; et les “notes”, les “croquis” 


du “Roi des Archers” 011 de “Magni 
ficaU” 


qu’en a rapportes cet “amateur de Rene Bazin pretendaft a mieux 


couleurs” constituent un album de 
rare quality; moins celebre peut- 
etre que ses romans, moins popu¬ 
lates surtout, ils demeurent pour 
les artistes un livre de predilection. 

•C’est qu e Rene .Bazin etait lui- 
meme un artiste, plus encore, un 
poete. Gela ne vent pas dire un 
naif ou un doux illumine. De la 
campagne, il savait tout, les-cboses, 
les betes, les gens, et jusqu’a leurs 


cependant. En le reccvant a 1’Aca- 
demie Frangaise, Brunetiere le fe- 
licitait surtout d’avoir remis en 
honncur le roman social. Ici, pre- 
nons garde a un malentendu. Ba¬ 
zin n’a jamais 6 te un predicant, il 
n’a jamais rien voulu ddmontrer au 
sens didactique du mot; et son a- 
postolat, s’il exerga k sa" maniere 
un apostolat, fut beaucoup moins 
indiscret que celui de George Sand 


defauts et leurs vices, nous y re- 1 ou d’Emile Zola. Mais a ce Fran- 
viendrons. Mais il etait ihfiniment ^ais a ce Chretien, conter pour con 


sensible a la beaute dil nionde; de 
cette beaute, il percevait les nuan¬ 
ces les plus subtiles, comme, les mo¬ 
difications incessantes ;Un paysage 
etait pour lui un etre vivant, com- 
nu* un visage aux mobiles reflets, 
expression d’une ame toujours en 
mouvement. Il en a peint d.e mill3 
sortes: terrestres, fluviaux et niari- 
times, ebampetres et montagneux, 
urbains et rustiques: il a dit les ca- 
pYices du vent, la course des ima¬ 
ges, les jeux de la lumiere et de 


ter semblait peu vl’affaire, surtout 
a certaines heures difficiles. Il a 
done pris pour matiere de son art 
tels problemes qui importaient a la 
vie de son pays; il a denonce la de¬ 
sertion paysanne “La terre qui 
meurt”, l’inconsciente trabison de 
la ntere qui quitte son enfant pour 
vendre a un autre son lait “Dona- 
tienne”, la misere materielle et 
morale de certains milieux ouvriers 
“De toute son ame”, la fidelity al- 
sacienn 3 “Les Oberle”, les devoirs 


de la France envers les provinces 
recouvrees “Baltus le Lorrain”, etc. 
Certains de ces problemes ont pu 
pardre 011 perdront peut-etre de 
leur actualite; d’autres celui du 
Jaicisme scolaire, par exemple — 
ne sont pas prets de paraitre de¬ 
suets. Mais, jusque dans ses livres 
d 3 circonstance, Bazin a mis assez 
d’humanite vraie pour leur confe- 
rer plus qu’un interet historique. 
Quelle “minorite nationale”, par 
exemple, demeurera jamais insen¬ 
sible au plithesique des “Oberle?” 

Surtout et a travers toute son 
oeuvre, Bazin a su peindre des a- 
ines superieures aux circonstances 
°u s’est deroulee leur vie; et, dans 
ces ames, il a etudie les grands sen¬ 
timents simples qui regissent l’hu- 
manite; les sentiments de famille, 
1’amour, l’attachement k la terre, le 
patriotisme, le sentiment religieux 
et ses manifestations diverses en¬ 
vers Dieu comma envers les hom¬ 
ines, toutes les formes de l’ego'ismc, 
et aussi meme, bien des formes de 
la faiblesse. Gar, on ne l’a pas as¬ 
sez dit, Rene Bazin n’a rien d’un 
Florian, d’un Berquin, ni meme 
d’une bonne dame de Rohan. Son 
idealisme, si idealisme il y a, est 
sans aveuglement conime sans parti 
pris, et Ton trouve chez lui de 
francs coquins, des brutes bien e- 
levees, et beaucoup de pauvrfcs bom 
ni3s. 

Pareillement, un champ d’obser- 
vation plus vaste qu’on lie l’a dit. 
Avec quelques aristocrates, grands 
ou petits “La Barriere”, il a peint 
des types assaz varies de la bour¬ 
geoisie provincial, des industriels, 
des gens de fortune modeste et de 
richissim2s parvenus, les uns et les 
autres nes marquis non seulement 
par leur condition sociale, mais 
par leur province et leur ville. Puis, 
bien des types ouvriers, d3puis le 
simple manoeuvre jusqu’au fin tis~ 
seur des usines flamandes, depuis 
le demi-voyou jusqu’a Partisan pour 
qui le travail demeure une noblesse 
et le devoir professionnel une reli¬ 
gion plus forte que les haines de 
classes. 

Rest 3 , et c’est la sa vraie gloire, 
que Bazin a peint, surtout peint 
avec une predilection de connais- 
seur, le paysan de chez nous, celui 
qui, laborieux, familial, charitable 
et ebretien, ressemble, avec plus de 
finesse peut-etre, aux meilleurs pay 
sans des plus beaux siecles fran- 
^ais. Mieux encore, peut-etre, il a 
peint notre paysanne, travailleuse, 
discrete, presque silencieuse, doci¬ 
le, deferente, habituee au renonce¬ 
ment, compatissante a toutes les mi 
seres, vivant en constante union 
avec Dieu, et devanl a cette inces- 
sante priere, son heroisme simple 
et son abnegation souriante. Geux 
qui ne le sauraient pas depuis long 
temps pour avoir lu la “Terre qui 


meurt, ”la “Closerie de Champdol- 
lent”, l e “Conte du Triolet”, ceux- 
la n’auraient qu’a lire Magnificat, 
ce poeme d’une vocation sacerdota- 
le dans une famille de paysans bre- 
tons. Jamais peut-etre Bazin n‘a- 
vait ete plus pleinement lui-meme, 
car jamais il n’a, dans un accord 
plus parfait, celebre le triple objet 
de son amour, la terre de France, 
le paysan et Dieu. Et jamais il n’a 
ete plus magnifiquement simple; 
nulle emphase, nul effort meme, li¬ 
ne noblesse toute naturelje, un su¬ 
blime familier, et comme quotidien. 
En meme temps, une science con- 
sommee des gestes symboliques, un 
art exquis de les mettre en valeur, 
si bien qu’entre 1’acbat et la re- 
vente d’un beau tablier de velours, 
tient tout un douloureux poeme d’a- 
mour et de renoncement, Reussite 
d’autant plus admirable, que ‘Ma¬ 
gnificat” fut le dernier roman de 
1’ecrivain et que, devenu presque 
octogenaire, celui-ci, loin de de¬ 
choir ou de faiblir, alteignait au 
plur haul de son x oeuvre. 

Apres ce roman de l’abbe Gildas 
Maguern, Fils de la Charite, Rene 
Bazin ne travailla plus, qu’en l’hon- 
neur de Saint Pierre Founder et de 
ce Couvent des Oiseaux oil vivaient 
deux de ses filles. Autre precieux 
bonheur: consacrer aux siens, en 
meme temps qu’a l’Eglise et a Dieu 
non plus les premisses, mais la ple¬ 
nitude de son talent, avec les der- 
nieres heures de sa vie. 

Un Bazin meritait ce privilege. 
Pas une ligne de lui qui ne soit ir- 
reprochable, pas un romain peu> 
etr 3 qui ne soit bienfaisant. Cela ne 
lui avait pas suffi. A plusieurs re¬ 
prises deja, et sans rien oublier de 
son art, il avait voulu plus expres- 
sement servir. Servir les enfants de 
France, d’abord. Pour eux, il avait 
ecrit cette “Douce France”, qui est 
une maniere de chef-d’oeuvre, puis 
“11 etait quatr 3 petits enfants” qui 
est un livre scolaire unique. Pour 
les adolescents et leurs aines, il a- 
vait raconte les exploits de l’“En- 
seigne de vaisseau Paul Henry”, ce 
heros ebretien. 'Vers 1920, enfin, il 
consacra a “Charles de Foucault’ un 


ouvrage qui attache pour jamais causeries familiales oil l’influence 
son nom a celui de TErmite du pere et de la mere peut s’exer- 
Sahara. Plus recemment, un “Pie cer si utilement sur ces intelligen- 
X” respectueux et tendre. Quel g«s en eveil. Cette salutaire liberte 
bien 11 ’a-t-il pas fait avec de tels de parler a table n’exclut pas la 
livres! Quel bien ne fera-l-ii pas discipline, bien au contraire, elle 


encore! 

Mais une aventure lui etait arri- 
vee qui lui revela peut-etre a lui- 
meme la puissance incalculable de 
la parole ecrite. Sans penser expres 
sement, semble-t-il, a un ronian d’i- 
dees, encore moins a une these ou 
a une oeuvre de combat, il ecrivit 
un jour le roman d’une inslitutrice 
lai'que, qui devient peu a peu chr6- 
tienne. Et voila qu’en cette “Davi- 
dee Birot” de lointaines lectrices 
se reconnurent elles-memes ou cer¬ 
taines de leurs compagnes. Autour 
de cette soeur imaginaire, elles fixfe 
rent leurs desirs de perfection per- 
sonnelle — professionnelle et chre- 
tienne — et d’apostolat silencieux. 
Sous son nom, comme sous un dra- 
peau, elles abriterent leur commun 
ideal avec leurs bonnes volontes- 
fraternelles; et, depuis des annees, 
parmi les institutrices publiques 
fran^aises, les “Davidees” Consti¬ 
tuent une elite tres belle, et tres 
bienfaisante. 

Que de son oeuvre ecrite soit nee 
une oeuvre vivante, qu’une de ses 
heroines ait suscite chez des fem¬ 
mes une vertueuse emulation, une 
ambition d’apostolat, pour un ro¬ 
mancier quel honneur ! 

Et pour un croyant quelle recom¬ 
pense! Gar, sur 1 3 cercueil de Ren6 
Bazin, quelles prieres n’auront pas 
repandues, par toute la France, les 
“Davidees!” 

Magnifique couronnement d’une 
noblj existence, et riche d’enseigne 
ment. Dans leur simplicity voulue, 
les obseques de Rene Bazin furent 
tout amicales, fraternelles. Sur ce¬ 
lui dont l’oeuvre fut toute de cha¬ 
rite, sur ceux qui, grands ou petits, 
l’avaient aime, planait la paix du 
Christ aux angoisses du “Dies irae” 
et du “De profundis”, se substituait 
doucement dans les ames la joie du 
dernier cantique chante par le mai¬ 
tre romancier: “Magnificat”. 

Gaillard de CHAMPRIS 


l’appelle; les petits se tairont pour 
ecouter leurs aines, quitte a pren¬ 
dre leur revanche au dessert. Il est 
un autre avantage a ces “conversa¬ 
tions generales”, c’est qu 3 les en¬ 
fants distraits par les propos echan- 
ges, mangent plus lentement et mas- 
tiquent mieux. Apres cela vienne 
quelque convive etranger, voire me¬ 
me un grand’parent que le bruit fa¬ 
tigue, il est bien entendu que le si¬ 
lence est de rigueur; les enfants 
l’observent d’ordinaire d’autant 
mieux qu’ils en sont habituelle- 
ment dispenses. 


“*--w- 


| STORTHOAKS, Sask. 

—- 4 —¥ ¥ *—*- 


-* 


A Lire au Foyer 


Therese Newman 

TWTERBSSANTE CAUSF.HIE DE 
M. ELOI RACIGOT 



l)Ki'—blH7 Deux d^lieieux modules pour/Tapis k car tes. Chacun patron k tracer 30c, perform 40c, au fer 
chaud (fonc6 seulement, 35c. Etamp^ sur bon coton jaune 50c. Sur sateen noire ou bon tissu '£cru 75c. 
sur superbe toile £crue ou broadcloth jaune ou rose 9 5c. 'Coton ou soie de couleur 20c. Sur feutre 
rouge ou vert $1.2 5. Le lutin est jaune et bleu, la b ranche brune, les coeurs et carreaux rouges, pique 
et trifles noirs ou jaunes suivant la couleur du tissu Dans le 6197 les courants sont brun dor6 et les 
fleurs de toutes couleura. 

No 6175 petit dessin tr^s simple au point ! le croix po ur etre ex£cut£ dans des tons de bleu et jaune. Dans 
le no 6176 l-?s fleurs et les feuilles peu vent etre laites en applications ce qui est tr£s dficoratifs. Clia- 
cun patron k tracer 2 5c, perform 50c, au fer chaud nappe et 4 serviettes 40c. Etamp£e nappe de 36 pcs 
et 4 serviettes de 12 pcs sur coton jaune 49c sur co ton blanc fini toile 79c, sur beau broadcloth blanc, 
sable, rose, jaune, ou peclie 98c,le no 6170 avec appliques de couleur 25c de plus. 

Coton k broder garanti au lessivage 20c. 

Catalogue de Broderie 20e Album de Layette 15c 
ABON'NEZ VOTTS A NOTRE REVUE MENSUELLE (DE BRODERIE ET 
MUSIQUE 12c SEULEMENT L’ABONNEMENT PAR AN. 

S’adresser au BUREAU DES PxATRONS; Patriote de FOuest, Priuce-Albcrt 


Diinanche le 7 aout dernier au 
Monument National a Tecumseh 
nous avions le bonheur d’entendre 
M. Eloi Racicot, B.A., etudiant, 
dans une causerie sur Therese New¬ 
man. Voici en quelques coups de 
plum 3 la teneur de cette causerie. 

Therese Newman est une fille al- 
lemande agee d’environ trente-cinq 
ans. Guerie miraculeusement a 
maintes reprises par l’ihtercession 
de Sainte-Therese de l’Enfant Jg- 
sus, elle devint stigmatisee. Depuis 
ce temps, la petite Newman a plu¬ 
sieurs visions de Jesus Lui-meme et 
a tons les jeudis soir jusqu’au ven- 
dredi apres-midi a trois heures, elle 
revit sous forme d’extases la pas¬ 
sion de Notre-Seigneur. Par les seu- 
les expressions de son visage, on 
peut voir s’y derouler les diverses 
phases de cette passion. Ainsi au 
couronnement d’epines, huit ruis- 
selets de sang jaillissent de sa tete, 
et au crucifiement, ses larmes na- 
turelles se transforment en larmes 
de sang. Apres tout le deroulement 
de la passion. Therese Newman, a 
genoux qu’elle est, retombe morte 
sur son lit. Apres etre demeuree 
dans cet etat quinze minutes, elle 
revient a elle-meme, normale com¬ 
me toute autre personne. Durant 
la semaine Sainte, les memes ex- 
tases se produisent chez cette qua- 
si-sainte, mais elle demeure morte 
du Vendredi Saint a trois heures 
de l’apres-midi jusqu’au jour de 
Paques au matin. 

Apres nous avoir decrit ces ex- 
lases, l’orateur nous fournit alors 
quelques details qui relevent le 
caractere miraculeux, de fait The- 
res 3 Newman, nous dit-il, depuis 
le G septembre 182G ne prend au- 
cun breuvage et aucune nourriture 


si ce n’est la communion journalie- 
re. Depuis done six ans, la sainte 
Hostie est sa source de vie. De plus, 
la stigmatisee perd environ 4 onees 
de .sang par semaine, 2,500 mede- 
cins Pont examinee jusqu’a date, et 
malgre toutes les recherches que la 
scienc 3 medicale a pu leur fournir, 
ils n’ont trouve rien d’anormal 
dans sa sante, Aussi quelques sa¬ 
vants incredules et cruels, croyant 
que Therese n’etait que sujette a 
certaines hallucinations et ne vou- 
lant admettre l’authenticite du mi¬ 
racle, ont place, devant ses yeux, 
une lumiere puissante de 6,000 
volts et cela durant 15 minutes pour 
la detourner de ses extases, mais 
l’extasiee est toujours deneuree 
immobile comme si rien n’etait. 

Ces divers faits, conclu l’orateur, 
prouve la divinite du christianis- 
me. C’est precisement la mission 
que Dieu lui a confiee jusqu’en 
1935, annee 011 eRe predit sa mort. 

“La Feuille d’Erabe” 
Tecumseh, Ont? 

Aux jeunes mamans 

Faut-il autoriser les enfants a 
parler pendant les repas? Sur ce 
point, comme sur beaucoup d’au¬ 
tres, les habitudes se sont singulie- 
rement modifiees depuis quelque 
dix ans, mais les avis n’en sont pas 
moins encore tr£s partages; autre¬ 
fois, pas*un enfant “bien eleve” ne 
parlait a table, meme pour deman- 
der du pain; aujourd’hui, il est ge- 
neralement admis que les enfants 
prennent part a la conversation, — 
quand on est en famille. 

C’est, il est vrai, une excellente 
occasion de developper leur intel¬ 
ligence, de cultiver leur esprit; les 
repas sont souvent les seuls mo¬ 
ments de la journee ou les enfants 
peuvent voir leur pere, absorbe par 
ses occupations; leurs journees a 
eux-memes sont tres remplies et il 
ne reste guere de temps pour les 


Mme Lucien Houde qui a subi 
une operation serieuse a l’hopital 
Misericorde de Winnipeg, nous est 
revenue en bonne voie de guerison. 
•Nous lui souhaitons un prompt re- 
tablissement. 

—Robert Raymond, fils de M. Vi¬ 
tal Raymond, a subi une operation 
pour amygdales et adenoides; il se 
porte tres bien. 

—M. Edmond Garand, age de 80 
ans est dangeureusement malade; 
sa fille, Mme Quastiaux de Chicago, 
est de passage ici. 

M. Gaston Blerot, s’est construit 
une belle petite maison en face de 
son elevateur. 

Mile Anna Toupin institutrice 
a Albertville doit retourner cette se¬ 
maine prendre charge de son ecole; 
son frere Abel a commence sa clas- 
se a Wauchope, lundi 1 3 22 aout. 

—Mile Dorothee Desautels de 
Willow-Bunch enseigne a l’ecole 
Bolton depuis le 15 aout. 

—Mile Marc elle Boittiaux, a l’e- 
cole St-Edmond, a commence le 22 
aout aussi. 

—La rentree des classes a 1’eeo- 
le du village, aura lieu lundi, le 29 
aoht, sous la direction de M. Fran 
cois Thibault. 

EX A MENS DE FRANCAIS 

Ecole St-Edmond , * 

8 eleves ont pris part a ces exa- 
mens — 4 sont passes avec hon¬ 
neur et 4 fureut promu:;, 1 laure¬ 
ate, Jeanne Carriere. 

Ecole St-Thomas, village de Stor- 
thoaks. 

19 eleves ont participe aux exa- 
mens, 18 sont passes avec honne^e, 
1 a ete promu. 3 laureats, Beatrice 
ChiOoine, Alphonse Pinette, Leo 
Berard, Esperons que ces resultats 
aideront a stimuler les parents. 

—Mile Aline Chicoine de Stor- 
thoaks a pris charge de l’ecole a 
Billimun; nous lui souhaitons un 
grand succes. 

—M. Arthur Seguin, marchand 
general a fait l’acquisition d’une 
automobile. M. Jean Charles Na¬ 
deau en a fait autant. 

Malgre la crise economique ac- 
tuelle, les gens de Storthoaks peu¬ 
vent toujours se payer un peu de 
luxe. 

—I es baPaiges se font rapidentrnt 
et le rendement ^st tres satisfai- 
sant. Notre devoue secretaire du 
cercle de l’A.C.F.C.. sait meme ma- 
nier la fourche et dans les jours de 
pluie il s’occupe a vendre des bil¬ 
lets pour le grand bazar diocesain 
organise a Regina. Bravo, M. Pla- 
mont. 

A M. et Mm? Edouard Faradis, 
une fille baptisee Marie Liliane Al- 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

1 

POUR IIOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toutes reparations A nos taux tr&s 
ryduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus ravls- 
santes; modules en vogue et k de 
trAs has prlx 
BAS DE SOLE 

pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue. 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 
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Prevoyance 

Nul ne connait Tatvenir. Il est facile de prevoir, ce¬ 
pendant, que demain apportera sa part de besoins, 
d obligations et de charges. Ne vivez pas au jour 
le jour; prenez vps dispositions pour Tavenir. Le 
mayen davoir de ‘[(’argent, c’est d’en ammasser 
avec regularite. Rien n’encourage autant l’economie 
qu’un compte d’epargne. Vous recevrez le meil- 
leur accueil a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $150,000,000 


Succursale a Prince-Albert 

A:\ 


C. A. Rousseau, gerant 


TEL: 2357 


Prince-Albert 


M. Le Fermier 

Nous avons maintenant en 
magasin tout, ce que vous 
avez besoin pour le temps 
des moissons. 

VENEZ NOUS VOIR 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

II. Harradence, gerant 
Baker Block lOeme rue O. 

. , Telephone 2516 . . 

Prince-Albert, Sask. 


Annonces 

Classifiees 

L© paiement. doit toujours ac- 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins^r^e. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


TABAO TABAO TABAO 

NATUREL Canadien en fieuille depuis 
8 sous Jusqu’il 40 sous la livre, aussi 
tabac hach6 et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Gareau et Fils, 
St-Roch de l’Achigan, Quebec. 

52-26-p 


BONNE CUISINIERE demands im- 
m6diaUement pour presbyt&re d)e 
ville, partie nord de la Saskatche¬ 
wan. Pas de manage ni de lavage. 
References exigees. Repondre au 
“Patriote” 


JBUNE COUPLE desire acheter ma¬ 
gasin general, centre Canadien- 
frangais, avec eglise et ecole. Peu 
donner $1,000 comptant, balance, 
termes faciies. Personnes interes- 
ses devront donner details com- 
plets. Boite O. P. Le Patriote, 
Prince-Albert, Sask. 


ON DEMANDE UN BONNE MENA- 
gSre pour travailler dans un pres- 
byterfe, devra fournir references. 
S’adresser k Boite AL, Le Patriote, 
Prince-Albert, Sask. 25-26-c 


bertine. Parrain et marraine, M. et 
Mme Albert Paradis, grands parents 
da l’enfant. 


La vengeance du comydien: 

Un jeune acteur est toujours sif- 
fle. Un bon jour, il quitte la scene 
en criant: “Je renonce k l’art dra- 
matique, mais cela coutera la vie 
a plus de cinq cents personnes.” 
On l’arretc et on l’interroge: 

—Que voulez-vous dira ? 

— Oh! je ne menace personne, 
mais je veux dire seulement que je 
vais me fair medecin. 

XXX 

Sous le soleil du Midi. 

Olive. — Eh! Marius, mon chien 
est tellement intelligent que, des 
qu’il me voit rentrer, il va cher- 
cher mes pantoufles. 

Marius. — Et moi, pechere, j’ai 
un petit cochon. . . quand il me 
voit remonter de la cave avec une 
bouteille de porto, il met tout de 
suite sa queue en tire-bouchon. 

XXX v 

Du malheur des pietons. 

Quarante-cinq ans... tel est Pa¬ 
ge critique du pieton, d’apres une 
enquete sur la surete de la voie 
publique. Mais le facheux d 3 l’af- 
faire, c’est que l’on peut atteindre 
cet age pendant que Pon attend 
pour traverser la rue. Et alors 
“Chaque pas dans la VOIE est un 
pas vers la mort.” 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 

de tout genre 

TOTTURES METAI JJQtlES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage a l’air chaud par gra- 
vite oh pression, Ventilation adap- 
tee au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjolgnant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Tyiyphone 3030 



Star Brewing Co. 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Telephone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistre pour faire lea 
licences de mariaga 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 
























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 aout 1932 


Les adieux de quatre gais lurons 


Touchants adieux?... eh oui! 
mais avant de nous disposer aux 
quatre coins de la province par- 
courons ensemble, malgre l’heure 
avancee, le dernier bout de chemin. 
Glissons, car avec $100 l’on glisse 
autant que Ton ne roule, vers Li- 
sieux ou la petite ‘Fleur du Carmel’ 
fait pleuvoir des roses qui, cet ete, 
furent grugees par quantite de sau 
terelles: peut-etre envoyees par 
Belzebuth. 

Lisieux! nom magique, n’est-ce 
pas? Oui Lisieux! Pas celui qui a- 
jouta au Calendrier des saints le 
nom de la suave Carmelite, mais 
son homonyme en Saskatchewan. 
Lisieux qui se fait tout petit, lft- 
bas, entre deux chaines d£ collines, 
sur les conflns sud de la province. 
C’est la premiere fois. Nous y se- 
rons tres bien re^us et j’en suis 
certain des plus encourages: En ef- 
fet ce fut tout ce qu’il y a de mieux 
et rien moins que cela. Lisieux 
grossira la lists des centres visites 
par les acteurs du “Patriote”. 

Parfois et meme assez souvent a- 
vant d’entreprendre une oeuvre 
quelconqua Pon anticipe sur son 
succes, et cela sans presomption 
aucune. II en fut ainsi avant de 
nous rendre a Willow-Bunch. La, le 
“Patriote” est a l’honneur. De ce 


un je ne sais quoi qui pourrait se 
nonimer tristesse. Que voulez-vous, 
l’equilibre est rompu et le pods 
d’un drecteur se remplace si diffi- 
cilement... Je vous disais que ce 
jour-la, une epee de Damocles se 
balangait sur nos tetes; et... elle 
tomba, manquant le siege de nos 
pensees pour faire eclater un pneu 
juste sous “p’tit Joe qui en grpndit 
d’un pouce et demi. 

Nous changtons ce pneu en chan 
tant “C’est nous les braves et gais 
Lurons” sur l’air du “miseremini 
mei” et repartant sur Pair des “Ca 
va v’nir, pi, ga va v’nir” quand 
pof!. . . C’est venu.. . L’autre creve 
sous moi, j’ai grandi a mon 
tour. . . mais la colere, comme tous 
les peches capitaux me rapetissa. 
Enfin le but se profile a l’horizon. 
Tomber sur Radville, soupar, jou- 
er, fut pour nous Paffaire d’un ins¬ 
tant et d’un instant plein de succes. 

Forget s’annonce par un auditoi- 
re aussi nombreux et sympathique 
que le precedent. Nous y rencon- 
trons notre nouveau dir ^teur, le 
Pere Lizee, qui nous conduit vers 
les frontieres du Manitoba ou nous 
attend la plus agreable surprise. 
Nous irons rendre visite a nos con¬ 
freres du Manitoba, ces messieurs 
de la “Liberte”. Ce fut un conge 


valisa de zele avec Cantal pour 
prouver au “Patriote” qu’il avait eu 
raison de la mettre au programme. 
A St-Hubert, memes receptions. 

Et, le dieu du succes, irrite de je 
ne sais quoi, oublia tout a fait de 
voltiger * nos cotes jusqu’a Wol- 
seley; il nous laissa massacrer une 
piece devant un auditoire de dix- 
huit personne, y compris les fem¬ 
mes et les enfants. 

Cependant, ce bon esprit nous de 
vangait de quelques heures a Sed- 
ley ou la salle trop petite pour con- 
tenir tout le monde compte parmi 
les mieux remplis de la rendonnfte. 

Encore un concert et tout sera 
fini. II faudra se dire adieux en 
ecrasant au coin de l’oeil une lar- 
me de regret. 

Montmartre? le clou des clous. 
La, toutes les families Canadiennes 
Frangaises regoivent le “Patriote”, 
ce fut pour nous un veritable plai- 
sir d’y mettre le point ffhal a la 
tournee quelque chose comme un 


delicieux dessert, savoure apres un 
long repas ou il nous fSllut parfois 
avaler de travers. 

Tout est fini!... Adieu les beaux 
jours... adieu concerts et reveil- 
l°ns, adieu delicieuses rencontres 
et si je ne me sentais l’ame si emue 
je dirais: au diable vieil enrage de 
$ 100 . 

Dans quelques heures nous nous 
reposerons de nos fatigues a Le- 
bret ou les bons freres ont tout pre 
pare pour nous faire oublier pen 
dant quelques jours les fatigues du 
voyage. 

La tournee est finie. Elle a eu 
enepre plus de succes que celle de 
l’an dernier. Tout cela grace a vous 
genereux lecteurs. 

Plus tard, lorsque cette crise e- 
conomique ne sera plus qu’un pe- 
nible souvenir et que le “Patriote” 
portera dans vos foyers la bonne 
nouvelle, alors, ce sera avec justice 
et fierte que vous pourrez dire: Il 
me doit sa vie. 


d’accepter une reduction de 10 pour I 
cent 

La greve menace d’etre longue et 
n£faste, venant juste au moment oil ! 
FAngleterre a grand besoin de tou¬ 
tes ses energies pour traverser Fo¬ 
rage economique. Le gouvernement 
n’est pas encore iniervenu. Ramsay 
McDonald et J. H. Thomas, secre¬ 
taire pour les dominions, sont en 
Ecosse, a Balmoral, oil ils ont por- 
te a Sa Majeste le Roi leur rapport 
sur la conference d’Ottawa. 


La densite de la population 

Rome. — L’lnstitut central de 
statistique de Romp communique 
qua la densite de la population en 
Italie est actuellement de 133 habi¬ 
tants par kilometre carre. Les den- 
sites de population sont de 267 en 
Hollande, 137 en Allemagne et 115 
au Luxembourg. La France n’a que 
75 habitants par kilometre carre. 
-x- 


RobiniHood 

IFI/OUR 

Le pain fait avec la farine Robin Hood 
est le meilleur ami du travailleur 



Ca et La 


Triste perspective 


New-York. — Onze millions de 
salaries se trouveront sans travail 
cet hiver. Cela accentuera le pro^ 
blem3. d 11 chomage et forcera la 
centre iaillit une source qui va por pj en employe et un reel plaisir que nation a procurer des aliments a 

de les voir jouer a la perfection et 25,000,000 de personnes. C’est ce 
de lier amitie avec eux. que dit le “Magazine Fortune”, alors 

Le lendemain ils nous rendirent que des ingenieurs predisent que le 
la pareP’e a Bellegarde 01 ; comme nombre des chomeurs montera a 
ailleurs et mieux qu’a beaucoup de 20,000,000 d’ici deux annees. 


ter a la feuille frangaise l’essence 
de sa vie. L’on y trouve tant de 
sympathie que l’on quitte Willow- 
Bunch en se disant: Il nous faudra 
revenir. 

Mais helas! en ce has monde, sur 
toutes nos joies, sur tous nos heu- 
reux instants tremble, toujours pret 
a tomber, ainsi qu’une epee da Da¬ 
mocles, un nuage de tristesse. Ce 
jour-la, une partie de ce nuage tom¬ 
ba sur nous. A Willow-Bunch nous 
avions cueilli les roses du succes, 
mais, comme toujours, sous cette in- 
nocente corolla pointe l’epine, la 
malaccontreuse epine, l’epine des 
adieux. Adieu-x a notre bon direc- 
teur, le Pere Piedalue oblige de 
nous quitter pour Ottawa. 

Nous ne sommes plus que quatre 
pour nous rendre a Radville et l’in- 
terieur de $100 nous parait si grand 
si grand, que nous en ressentons 


places ailleurs, une aFe comble 
s’interessa a la soiree. 

iStorthoaks, Cantal et Wauchope 
suivent au programme. Si je n’avais 
peur de faire des jaloux je dirais 
Fauditohe de Storthoaks est peut- 
etre cel.ii qui saisP le mieux le co¬ 
ni ique d’tine p:ece Cantal nous re- 
goit pour la premiere fois et c’est 
a qui se precipitera pour nous ren¬ 
dre service. Wauchope ne le cede 
en rien aux deux precedentes. M. 
le cure de cette paroisse sait se 
mettre en quatra po 1 : recevoir ses 
visiieurs. 

Dumas? encore du nouveau. Pro¬ 
portions gardees, cette paroisse ri- 
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onserver ^ 


En Avanqant Sur l’Age 

Vous serez grandement aide a conserver 
une bonne sante si vous faites usage du 

NOVORO 

Du PR. PIERRE 

Il stimule les fonctions de Testomac v 

11 facilite le procede de digestion 
Il aide a regler les intestins 

Il augmente le flux urinaire 
Un Estai Voub Convaincra. Il est pr6par6 d'herbes pures et 
8aines, et ne contient pas de drogues nuisibles qui pourraient 
conduire k un abus. Ce n’est pas une m£decine de droguiste. 
Elle est suppl66e par des agents sp6ciaux. Ecrivez k 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd., CHICAGO, 

(Delivre libre de tous droits au Canada) 
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Les ingenieurs qui ont fait ces 
predictions ne s’occupaient pas par 
ticulierement du probleme des souf- 
frances des chomeurs et de leurs 
families, hommes, femmes et en¬ 
fants. Ils font ces declarations dans 
un rapport 5 la suite d’etudes tech¬ 
niques de dix annees sur le depla¬ 
cement des ouvriers et autres em¬ 
ployes par suite du remplacement 
des hommes par des machines. 

--X-:- 


Immense usine hydraulique 


Paris. — On va inaugurer, au de¬ 
but de septembre, la mise en mar- 
che des six groupes de 40,000 CV 
chacun qui doivent fonctionner 
sous una colonne d’eau tombant de 
835 pieds de haut a l’usine hydroe- 
leclrique du Brezou, Aveyron. 

Le cardinal Verdier, archeveque 
de Pa^is, qui s’interessa particulie- 
rement a cette entreprise, parce 
qu’elle est realisea dans son pays 
natal, assistera a cette inauguration, 
le 7 septembre, en compagnie de 
Mgr Challiol, evequa de Rodez. 

L’usine du Brezou est creusee a 
880 pieds de profondeur dans le 
granit d’un eperon au pied duquel, 
en Rouergue, dans les gorges pro- 
fondes et tortueuse se rejoignejit les 
torrentueuses rivieres, la Bromme 
et la Truyere. 

Elle est tres remarquable, du fait 
de la disposition, en un souterrain, 
de 245 pi?ds de long, 130 de hau¬ 


teur et 75 de largeur, de la salle des 
machines. 

Elle sera, lors de sa mise en ser¬ 
vice, la plus grande usine hydrauli¬ 
que frangaise et d’Eiirope. 

Avec les deux 1 autres usines de 
Sarrans et de La Cadene, alimentees 
aussi par les eaux du Massif Cen¬ 
tral, elle va etre reliee a la region 
parisienne, a qui l’energie que tou¬ 
tes trois fourniront sera un appoint 
precieux. 

On peut esperer que la jonction 
prochaine avec des usines etablies 
sur les chutes des Alpes et du Rhin 
aux installations de cette meme re¬ 
gion parisienne realisera l’ossature 
principale du grand reseau fran- 
gas d’interconnexion. 

-x--— 

Un nouveau systeme de 

fignalisation |automatique, 


Comment se protegent 

ces bandits 


Paris. — Un nouveau systeme de 
signalisation automatique, destine 

1 19 a i? a rendre plus facile et plus rapide 

dans 1 Aveyron, France ^ tr;iver J e des carre fours, a ete ex 


Beloit, Wis. — Sept bandits, qui 
s’abriterent contre la fusillade de 
la police derriere six jeunes filles 
effrayees, ont pille la Second Na¬ 
tional Bank de Beloit, il y a quel¬ 
ques jours, et ont deguerpi en em- 
portant $40,000. 

Sur une distance de trois blocs, 
ces jeunes filles furent sommes de 
se tenir sur les marchepieds de l’au- 
tomobile des voleurs, ce qui empe- 
cha la police de tirer sur les fuy- 
ards. Ces derniers obligerent leurs 
captives a sauter de 1‘automobile 
en marche. 




1 


IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Af fichei 
Circulairea 
Programmes 
Brochures 




Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 


Cartes d’invitation 




Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
RegUtres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimea les resultats Its plus pratiques. 

Correction soignee des Spreuves et revision de votre copie. 


“ La Bonne Presse Limitee 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 


99 


perimente, a Tangle des rues du 
Ranelagh et de Boulainvilliers. 

Le procede est tres smple: ce 
sont les voitures elles-memes, qui, 
en passant sur une bande de ca¬ 
outchouc placee avant le croise- 
ment, actionnent des sign aux lu- 
mineux. Ceux-ci, lorsqu’ils sont 
de couleur rouge, interdisent la 
voie aux autres voitures venant 
transversalement; jaunes, enjoi- 
gnent de ralentir, et des qu’ils s’e- 
teignent permettent le passage. Les 
sonneries sont ainsi siipprimdes. 

Des essais seront tentes a phi- 
sieurs aittres carrefours dangereux 
da Paris. Settlement, on iiistallera 
des eclairages rouges au ra^ dn sol 
au travers de la chaussee. De plus, 
innovation interessante, le temps 
de dec ala go des signaiix sera fonc- 
tion da la vitesse des vehicules. 

* -- '. d < 

Sept cents usines de coton 
en greve dans le Lancashire 

Manchester, Angleterre — Sans 
qii’il y ait eu des actes de violence, 
des guetteurs se tenaient hier aux 
portes da 700 usines de coton pour 
empecher les ouvriers d’aller au tra 
vail. Il parait que 140,000 ouvriers 
ont obei a l’ordre de faire greve et 
l’on s’attend a ca que ce nombre 
s’augmente considerablement. La 
cause de la greve est une question 
de salaire, les ouvriers refusant 


TDken UsaUsaidanddau 
- it's still 
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Old Stifle 



REGINA BREWING &° 6 . 


L’Etoile du Berger 

L’etoile du berger, c’est la pla- 
nete Venus. C’y trouve-t-il des etres 
animes? Il est possible que oui, d’a- 
pres Sir Frank Dyson, astronome 
d’Angleterre et d’Ecosse et direc- 
teur de l’obs^rvateur de Green¬ 
wich. Dans une entrevue, Sir 
Frank a fait remarquer que des as- 
tronomes de ’observatoire de Mount 
Wilson, Californie, avaient recem- 
ment decouvert des traces de sous- 
oxyde de carbons dans l’atmosphe- 
re de Venus. D’ordinaire, dit-il, ce¬ 
la revile l’existence de la vie des 
plantes, et, la ou on trouve le tre- 
fle, on trouve aussi des abeilles. 

-x—- 

La Librairie Keroack 

242, rue Main, Winnipeg, Manitoba. 


La Librairie Keroack atteint, cet¬ 
te annee, le cinquantieme anniver- 
saire de son etablissement au Ma¬ 
nitoba. 


bee, en 1860. Il publia, pendant 
vingt ans, un almanach de format 
modeste, mais de belle tenue qui of- 
frait un interet tout particulier aux 
gens de cette region. Il edita aussi 
une “Revue agricole” qu’il annon- 
gait comme “le premier journal de 
ce genre dans la province de Que¬ 
bec”. Cette publication, dont nous 
possedons queques numeros, deno¬ 
te chez l’editeur un esprit alerte et 
hardi, capable d’embrasser dans 
leur ensemble les multiples proble- 
mes des agriculteurs de tous les 
temps. 

Cedant, comme tant d’autres, a la 
fascination qua l’Ouest exergait a- 
lors sur nos compatriotes du Que¬ 
bec, M. Keroack vint s’installer sur 
les bords de la Riviere Rouge, en 
1882; a Saint-Boniface d’abord, puis 
a Winnipeg deux ans plus tard. 
Malgre les vicissitudes que traver- 
s&rent la plupart des maisons de 
commerce du Manitoba, il fit, a cer¬ 
tains moments, des affaires consi¬ 
derables, mais les annees maigres 
ne lui firent jamais perdre coura¬ 
ge. Du reste, sa prudence adminis¬ 
trative lui permit d’elever et de 
mener a bien* une nombreuse famil- 
le. Presque tous ses enfants habi- 
tent le Manitoba ou ils jouissent de 
l’estime generale. 

XXX 

Depuis 1920, la Librairie Keroack 
a pour gerant M. Louis-Philippe Ga 
gnon, bien connu pour sa haute cul¬ 
ture frangaise et son devouement a 
nos oeuvres nationales. Nul n’etait 
mieux qualifie pour continuer les 
nobles traditions de l’entreprise. 
Aussi, sous son habile direction, a- 
t-elle continue de grandir et de se 
developper. 

Le sort de l’unique librairie fran 
gaise du Manitoba se trouve tout 
naturellement associe a celui des 
ideas que nous defendons dans ce 
journal. Aussi est-ce de tout coeur 
que nous felicitons la Librairie Ke¬ 
roack a l’occasion de son cinquan- 
tenaire et que nous lui souhaitons 


Son fondateur, feu Maximilian- 
Aime Keroack, avait debute dans la tout le succes possible dans la dif- 
librairie, a Saint-iHyacinthe, Que- fusion du bon livre frangais. 


Coup d’oeil sur la 
politique internationale 


ROLE DES CATHOLIQUES 


La diplomatic va un peu cho- 
mer pendant les vacances. Je dis: 
un peu, car a Ottawa la Conference 
imperiale continue, et a Geneve on 
prepare la prochaine assemblee de 
la Societe des Nations et la Confe¬ 
rence economique internationale, — 
sans savoir encore, d’ailleurs, ni en 
quel lieu ni a quelle date se tiendra 
cette Conference. 

Le moment est cependant indique 
pour faire le point et, d’apres le 
passe recent, tenter de degager 
quelques idees claires sur la situa¬ 
tion internationale. 

Il serait vain de se dissimuler que 
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l’esprit d’entente ne brille pas ac¬ 
tuellement au zenith. Apres la con¬ 
clusion de la Conference de Lau¬ 
sanne et l’“accord de confiance” 
franco-britannique, on aurait pu 
croire qu’a Geneve la Conference 
du desarmement allait sortir do 
l’orniere des discussions techniques 
et marquer quelque progres. Il n’en 
a rien ete: la Conference a tourne 
court brusquement. Elle s’est ajour 
nee apres avoir enregistre les 
maigres resultats obtenus au cours 
de six mois de travaux. Ni la se¬ 
conds proposition americaine — re¬ 
lative au desarmement quantitatif 
— n’ont ete discutees. Elies le se¬ 
ront sans doute des la reprise des 
seances de la Conference, au debut 
de l’annee prochaine. Mais si l’on 
considere que les Commissions 
techniques ne sont arrivees sur la 
question du desarmement qualitatif 
a aucune entente positive, il est a 
craindre que les memes difficultes 
ne se reproduisent lors de l’examen 
des autres propositions. Et nous 
nous trouverons aussi en presence 
de la demande quasi imperative de 
l’Allemagne tendant a l’egalite des 
armements... La Conference a eu 
cependant cet heureux resultat de 
rapprocher la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis de notre ]iays. Avec 
la Grande-Bretagne, en particulier, 
le raffermisement des liens d’ami- 
tie positive — qu’on aurait tort d’ap 
peler un renouveau de l’Entente cor 
diale, puisqu’il est loisible a cha- 
que pays europeens d’adberer a l’ac 
cord de confiance et que l’Allema- 
gne et l’ltalie y ont deja adhere — 
permet d’augurer une feconde ac¬ 
tion commune pour la paix. 

La paix, me dir&-t-on, la paix 
lorsque l’Allemagne derive de plus 
en plus vers l’hitlerisme, lorsqu’bn 
va meme jusqu’a parler d’une res- 
tauration des Hohenzollern! Oui, 
certes, le gouvernement actuel du 
Reich n’a rien de republicain, et, 
s’il veut gouverner constitutionnel- 
lement, il devra faire appel aux na- 


tionaux-socialistes qui sont actuel¬ 
lement le parti de beaucoup le plus 
nombreux au Reicbtag — 230 sie¬ 
ges sur 607, alors que les social-d6- 
mocrates n’en ont que 133, les com- 
munistes 89 et le centre catholique 
76 — . Mais, pour le moment du 
moins, le gouvernement du Reich 
aura fort a faire pour mettre de For 
dre chez lui et remedier au choma¬ 
ge. La guerre civile larvee entre na- 
zis et communistes est une sSrieuse 
menace a la vie du pays. Hitler reste 
en quelque sorte prisonnier de sa 
victoire; s’il veut user le gouverne¬ 
ment dans l’attente du moment fa¬ 
vorable pour s’emparer du pouvoir, 
il s’usera aussi lui-menie a ce petit 
jeu. Or, depuis la reelection du pre¬ 
sident Hindenburg, le parti nazi n’a 
marque aucun progres; sans le cen¬ 
tre catholique. Hitler, pas plus que 
Papen, ne pourra obtenir de majo- 
rite. Si Papen continue k gouverner 
sans le Reichstag, les violences des 
natonau-socialistes continueront 
sans doute, et aussi celles des com¬ 
munistes. S’il fait appel au centre, 
celui-ci, en supposant qu’il accep- 
te, posera ses conditions, et l’hitle¬ 
risme ne sera pas seul maitre ett Al¬ 
lemagne. Plus que jamais, les catho- 
liques restent done les arbitres de 
la situation. 

En tout cas, la recente proclama¬ 
tion de M. Bracht, representant 6gal 
du commissaire du Reich en Prusse, 
affirme la volonte du gouverne¬ 
ment de faire regner l’ordre, et son 
“supreme avertisserpent” — sic — 
s’adresse a “toutes les organisa¬ 
tions”. 

Ne pechons ni par exc&s d’opti- 
misme ni par noir pessimisme. La 
situation reste serieuse en Allema¬ 
gne; elle requiert toute notre vili- 
gance. Mais elle reste serieuse pour 
les Allemands eux-mem^s, pour qui 
la guerre civile n’est pas une pers¬ 
pective encourageante. 

Ce qui se passe en Italie n’est 
pas non plus pour nous rejouir* 
Pourquoi ce nouveau mouvement 
de mauvaise humeur — pour ne pas 
dire plus — contre la France? Par¬ 
ce que les theses itaflennes n’ont 
pas triomphe a Geneye? La diplo¬ 
matic d’outremont sait pourtant 
bien que si Fon va A une Conferen¬ 
ce, ce n’est pas pour obtenir une 
victoire sur toute la ligne. Il serait 
alors inutile de discuter: on n’au^ 
rait qu’a affirmer sa volonte, — 
dans le vide, car actuellement au¬ 
cun pays ne peut prefendre 4 impo- 
ser ses seules directives a l’Europe. 
Autour du tapis vert des Conferen¬ 
ces, l’unique methode consiste pour 
chacun 4 concilier les points de 
vue, a ceder le moins possible, mais 
a ceder, afin d’atteindre ft une solu¬ 
tion moyenne, dictee par le souci 
du bien commun, 

Marchandages, direz-vous, Mar- 
chandages si vous voulez. Preferez- 
vous la guerre, dont la conclusion 
vous ramenera du reste fatalement 
autour du tapis vert et aux discus¬ 
sions par lesquelles chacun cher- 
chera a concilier son point de vue 
avec celui du voisin. 

La France a eu mauvaise pres¬ 
se dans la peninsule, mais conso- 
lons-nous: la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis ne furent pas epar- 
gnes, eux non plus. Et si les jour 
naux italiens se sont rejouis des vie 
toire hitleriennes, ils ont lais- 
se cependant percer quel- 
que inquietude quant ft l’avenir poli 
tique immediat en Allemagne. Une 
dictature nationale-socialiste ou u- 
ne dictature railitaire se^aient au- 
trement dangereuses pour l’ltalie 
que la France republicaine, qui n’a 
dessein d’attaquer personne et son- 
ge uniquement ft garantir sa securi- 
te. 

L’allemagne garde trop encore 
l’esprit de guerre, Il lui faudra en¬ 
core beaucoup de temps pour s’eri 
debarrasser. Il faudra beaucoup de 
Conferences aussi pour organiser 
cette “communaute des puissances” 
ft laquelle le R. P. Yves de la Briere 
vient de consacrer un tres beau li¬ 
vre. Dans cette tache essentielle, 
nous avons, nous autres, catholi- 
ques, un role de premier plan ft 
jouer, un role bien difficile aussi: 
celui d’unir les justes yigilances du 
patriotisme aux exigences du bien 
commun et aux preceptes de la cha- 
rite chretienne. Et nous esperons 
que les catholiques allemands fe- 
ront, eux aussi, leur devoir. 

J. CARET. 

“La .Croix” ~' k f ‘ 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 aout 1932 


AGRICULTURE 

L’Exposition mondiale du 

grain sera tenue en 1933 


ELEVAGE 


Elle s’ouvre le 24 juillet pour 
se terminer le 5 aout —Notez 
les autres dates importanes 


La Conference-Exposition Mon¬ 
diale du Grain aura lieu definitive- 
ment en 1933. Tous les interesses en 
trant dans les categories competi- 
trices, exposants, visiteurs, etc., — 
sont pries de noter les dates impor- 
tantes que voici: 

31 JANVIER 1933 — Toutes les 
entrees dans les categories compe- 
titrices de la Conference-Exposition 
Mondiale du Grain doivent etre fai- 
tes au plus tard le 31 janvier de 
Fannie prochaine. 

ler MARS 1933 — Tons les echan- 
tillons entres dans les categories 
competitrices de la Conference-Ex¬ 
position Mondiale du Grain doivent 
etre remis au Secretaire, Ernest 
Rhoades, a Regina, au plus tard le 
ler mars 1933. 

24 JUILLET 1933 — Jour d’ou- 
verture de la Conference-Exposi¬ 
tion Mondiale du Grain a Regina. 

5 AOUT 1933 — Date de cloture. 

--x—-- 

L’Inde demande de la place 
pour un etalage a Y Exposition 
Mondiale du Grain de 1933 


J. Sydney Dash, directeur du Mi¬ 
nistere de 1’Agriculture, George¬ 
town, Guyane Anglaise. 

Dans une lettre adressee a M. 
Rhoades, secretaire de la Cohferen- 
ce-Exposition, et qui a ete regue 
M. Dash dit ce qui suit: 

“Cette colonie se propose de pre¬ 
senter du riz a l’Exposition Mon¬ 
diale du Grain, qui doit etre tenue 
a Regina en 1933. Je vous prie done 
de bien vouloir nous fournir tous 
les reglements en detail pour que je 
puisse les transniettre aux expo¬ 
sants de cette colonie. Je desire- 
rais egalement recevoir des echan- 
tillons des sacs, formules, etiquet¬ 
tes, etc., qui doivent etre employes.’ 
--x--- 

Inspection du palais de TExpo- 
sition Mondiale du Grain par 
les visiteurs americains 


quantity suffisante de substances 
minerales dans le regime alimentai- 
re en hiver en faisant maintenant 
des conserves et des confitures de 
fruits et de leugmes frais pour les 
utiliser plus tard. II a ete demontre 
par des experiences que la compo¬ 
sition minerale de ces fruits ou de 
ces legumes n’est nullement chan- 
gee au cours de la fabrication en 
conserves et en confitures. 

iPublie par le Service des rensei- 
gnements, Ministere de l’Agricultu- 
re, Ottawa, Out. 

La melasse de sucre de canne 
pour les boeufs de boucherie 


L’Inde doit se mettre immediate- 
ment a preparer son stand pour la 
Conference-Exposition Mondiale du 
Grain, qui doit etre tenue a Regina 
en 1933. Une lettre a cette effet, e- 
manant de Rai Eahib Malik Charan 
Das, Secretaire du Conseil Impe¬ 
rial de recherches agricoles a Sim¬ 
la, vient d’etre re^ue ce matin au 
bureau-chef de l’Exposition. 

Des le commencemenT de l’annee 
1931, lorsque 1 ’Inde avait accepte 
Finvitation de prendre une part ac¬ 
tive a l’Exposition Mondiale du 
Grain, toutes les provinces avaient 
activement collabore avec le Con¬ 
seil imperial de recherches agrico¬ 
les, pour completer leurs plans et 
choisir leurs materiaux. Le Secre¬ 
taire du Conseil Imperial demande 
maintenant qu’il lui soit reserve de 
la place dans le nouveau palais de 
l’Exposition du Grain, et que les 
plans lui soient envoyes pour que 
l’etalage puisse etre ressemble et 
prepare pour l’expedition. 


Riz venant de la Guyane 
anglaise .pour. ^Exposition 
Mondiale du Grain de 1933 

Un tres bel etalage de riz sera 
presente a la -Conference-Exposi¬ 
tion Mondiale du Grain, qui sera te¬ 
nue a Regina, Canada en 1933. A- 
vis a cet effet vient d’etre re^u de 


Les membres de Tauto-club de la 
Saskatchewan et de la Chambre d 2 
Commerce de Regina out souhaite 
la bienvenue a la motorcade de la 
route No 85 des Etats-Unis, qui se 
composait de vingt-six automobi¬ 
les venant du Wyoming, du Dakota 
Nord et du Dakota Sud, et qui sont 
arrives a l’auto-camp de Regina, Ca 
nada, mercredi le 20 juillet. 

Les visiteurs ont quitte 1‘auto- 
camp pouf passer la nuit dans un 
hotel de la ville. Beaucoup d’entre 
eux ont rendu visite au palais de 
l’Exposition Mondiale du Grain, et 
se sont declares emerveilles de ses 
dimensions et de sa beaute. A 8 
heures ils ont ete recus a un ban¬ 
quet donne en leur honneur par la 
Chambre de Commerce a l’hbtel Sas 
katchean, ou l’Honorable F. D. Mun 
ro, leur a souhaite la bienvenue au 
nom du Gouvernement de la Sas¬ 
katchewan, tandis que le maire 
suppleant, J. Cyril Malone, les ac- 
cueillait au nom de la ville de Re¬ 
gina. 

Au banquet que presidait James 
Simclair, les allocutions d’usage fu- 
rent prononcees par les suivarits: 
Bert Bell, de Deadwood, Dakota Sud 
route No 85, Lusk, Wyoming; Wal¬ 
ter Schonocker, Newcastle, Wyom¬ 
ing; J. C. Morrison, Bellefousse, Ka 
kota Sud; Hon. Howard McConnell, 
Premier Ministre Suppleant, et S. 
J. Latta, directeur de la publicity 
de la Conference-Exposition Mon¬ 
diale du Grain, qui invita les visi¬ 
teurs a venir a l’Exposition Mondia¬ 
le du Grain l’annee prochaine. J. 
Jennings, cow-boy du Wyoming, et 
Lome Daly, de Regina, accompa- 
gne au piano par J. J. Heatley, fi- 
rent les frais de la musique. 


La melasse de sucre de canne 
vient d’etre essayee dans l’alimen- 
tation des boeufs de boucherie a 
la station experimentale federate de 
Lennoxville, Quebec. 

Dans son rapport pour la premie¬ 
re annee de l’essai, 1931, le regis- 
seur Lennoxville dit que les boeufs 
qui recevaient 8 pour cent de me¬ 
lasse dans le melange de grain ont 
fait la plus forte augmentation de 
poids; cette augmentation depasse 
dMn quart de livre par jour celle 
qui avait ete faite par le lot temoin 
et la viande produite par ces ani- 
maux a coute 1.25 cent de moins 
par livre. 

Publie par le Service des Rensei- 


Choses Agricoles 

Ottawa et les Pools 


Regina. — Une entente entre le 
gouvernement federal, les banques 
et les pools de l’Ouest vient d etre 
conclu pour financer le ble qui 
passera par les pools. C’est a peu 
pres la meme que celle de l’an der¬ 
nier. II est entendu que le gouver¬ 
nement ne soutient que les pools 
volontaires et que, coniine l’an pas- 
86 il pourvoira a un paiement ini¬ 
tial d’environ 35 sous le boisseau. 

--x—- 

Le marche des 

chevaux est bon 


Regina. — Le marche des che- 
aux de traits dans l’Ouest a un as¬ 
pect plus encourageant que celui 
es annees precedences. Sans doute 
?s demandes ne sont pas aussi nom 
reuses qu’on ne s’y attendait. 
;’est qu’il n’y a pas d’ar- 
ent. Tout de rpeme lc 
ermier comprend de plus fen plus 
ue $a coute moins cher de produi- 
e de l’avoine pour les chevaux que 
’acheter de la gazoline et de l’hui- 
3 pour les machines a traction. 


)u Yon economise de 1* argent 
en donnant de l’orge aux 
aux boeufs d’engrais 

L’orge est d’un emploi 6conomi- 
i e pour les boeufs d’engrais lors- 
l’elle se vend au meme prix qu’un 
m melange de grain ou un peu 
eilleur marche. Tel est du moins 
resultat des recherches fait.es a 
Station experiment ale federale 
j Lennoxville, Quebec. 

Les resultats obtenus a Lennox- 
He en ces quatre dernieres an- 
ies montrent que les boeufs d’en* 
ais qui recevaient un melange de 
ain ont fait k peu pr6s la meme 
igmentation de poids que ceux 


don)t l’orge constituait l’aliment 
principal, mais au prix ou se trou- 
vait Forge en 1931 on a effectue une 
economie de 3-4c par livre. 

Lorsque Forge formait l’aliment 
principal, la ration de fourrages 
par boeuf se composait de 12 livres 
de foin et de 20 livres d’ensilage a- 
voine-pois-vesce par jour. La quan¬ 
tite de grain donnee etait a raison 
de 4 livres par jour et par tete, k 
partir du ler janvier; elle a ete aug 
mentee de 1 livre par jour a partir 
du ler de chaque mois suivant jus- 
qu’a la fin de la saison d’engraisse- 
ment en mai. 

Publie par le Bureau des publica¬ 
tions, Ministere de l’Agriculture, 
Ottawa, Ont. 

---x—-- 

L’importance des 

substances minerales 


tait transports a l’etat gele a en¬ 
viron 14 degres F. Et meme a cette 
basse temperature, il y a' eu de la 
perte parce que le gras est devenu 
ranee, meme lorsque la conserva¬ 
tion ne durait que six semaines. 
C’est, dit-on, parce que la graisse 
de bacon continue a obsorber de 
l’oxygene lorsqu’elle est gelee. 

Dans les recherches experimenta 
les qui ont ete faites, on a trouve 
que la graisse de bacon fume se 
conserve mieux que celle du bacon 
non fume, mais meme le bacon fu¬ 
me devient ranee apres neuf semai¬ 
nes de conservation a 14 degres F. 
La conclusion qui se degage de ces 
faits c’est que les procedes ordi- 
naires du commerce ne donnent pas 
satisfaction dans le transport du 
bacon vert legerement sale a l’etat 
gele venant de l’Australie et de la 
Nouvelle-Zelan de. 

Publie par le directeur de la Pu¬ 
blicity, Ministere federal de l’Agri- 
culture, Ottawa, Ont. 
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LES FERMES 

EN CULTURE 

AU CANADA 


DANS NOTRE PROVINCE 


Ottawa. — Il y avait 728,004 fer- 
mes au Canada, lors du recensement ,comite executif central, 


legumes frais et leur valeur au 
point de vue de la sante. On se ser- 
vira egalement d^annonces locales 
et saisonnieres, pour indquer aux 
menageres Farrivee des differentes 
recoltes de la saison sur le marche; 
plus tard on entreprendra des de¬ 
monstrations de cuisson et de con¬ 
servation pour montrer la fa^on de 
combiner les fruits et les legumes 
frais afin d’obtenir un regime bien 
equilibre; on expliquera les moyens 
de tirer le parti le plus economique 
de ces produits et l’on indiquera le 
meilleur moment de faire les pro¬ 
visions en vue de la mise en con¬ 
serves. 

Naturellement, on s’attacliera 
surtout a faire connaitre, les fruits 
et les legumes cultivees ail Canada, 
mais les pro'duits semblables, de 
toutes les parties de FEmpire, au- 
ront egalement une bonne part de 
publicite. Comme les produits de 
l’Einpire viennent sur le marche 
pendant d’autres saisons que les no* 
tres, on est d’avis que ce systeme 
ne nuira aucunement aux produc- 
teurs canadiens, mais tendra plu- 
tot a faire mieux comprendre aux 
consommateurs la necessity d’em- 
Iployer des fruits et des legumes 
frais dans le regime quotidien, pen 
dant toutes les periodes de l’annee. 
La campagne sera dirigee par un 


President lionoraire du Conseil ca- 
nadien de ^’Horticulture; Geo. 
Slronach, Toronto, marchand; W. 
B. Somerset, Toronto, president de 
la Commission de vente de FOnta- 
rio; F. E. Holloway Montreal, cour¬ 
tier; L. F. Burrows, Ottawa Treso- 
rier du Conseil canadien de l‘Hor- 
ticulture. A ce groupe sera associe 
M. H. E. Stephenson, de A. McKim, 
Lirtiited, comme Directeur de la re¬ 
clame. 

Le Comite executif central sera 
aide par un Conseil consultatif re- 
presentant tous les groupes et tou¬ 
tes les sections interesses dans la 
campagne. Le personnel de cette 
organisation sera le suivant: Cyril 
G. Gorham, Halifax; F. W. Boshop, 
Kentville: W. G. Estabrook, Saint 
John; A. G. Turner, Fredericton, W. 
J. Tawse, Montreal, Karl B. Conger, 
Ottawa; H. L. Craise, Hamilton, E. 
J. Atkin, Leamington; A. McCallurn, 
Winnipeg; H. R. Smith; Regina; 
Herbert Stockton, Calgary; Major 
M. G. McGuire, Vernon, C. B.; Gor¬ 
don Bower et John Hewitt, Van¬ 
couver. 

Outre le Conseil consultatif, il y 
a egalement tous les officiers et 
les membres du Conseil canadien 
de Fhorticulture, qui seront la, 
prets a mettre au service du projet 


1 

eal. 

^ieuv 


Mot d’un desoeuvre. 

—Hier, 15 aout, il n’y avait 
somme, plus un chat a Montreal, 
—Plus un chat?... C’est curiemj 
justement a la mi-aout... 

xxx 

Confession. t 
Un soiivun ecrivain se promenani 
sur les quais de la Seine, aper^oit 
accoude au parapet d’un pont, u Q 
individu qui regardait, doulourej 
sement, couler l’eau. 

Il s’approche de lui et, pret a le 
consoler, lui demande: 

—Vous etes d£sespere? 

—Je suis coiffeur, fait l’individu 
en se retournant. 


compose leur longue experience pratique et 


a 711,110, en juin 1921, soit une 
augmentaton de 17,564, en dix ans, 
ou une moyenne de 2.47 pour cent. 

Voici le nombre de fermes, par 
province, pour ces deux periodes: 


Provinces 

1931 

1921 

IL du P.-Edouard 

12,365 

13,701 

Nonv.-Ecosse 

39,444 

47,432 

N.-Brunswick . . . 

34,025 

36,655 

Quebec . 

135,957 

137,619 

Ontario . 

192,174 

198,053 

Manitoba . 

54,1 j9 

53,252 

Saskatchewan . . 

136.4 72 

119,451 

Alberta . 

97,408 

82,954 

C.-Britannique . . 

26,079 

21,973 

Yukon ... 

41 

10 


r 

t 

0 , 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


NOUVELLES 


gnements, Bureau des Publications, | federal du ler juin 1931, compare ^ d es suivants: E. B. Luke, Montreal leurs connaissances variees. 
Ministere de FAgriculture, Ottawa, 

Ont. 

—- x - 

Le bacon gele 

supporte Texportation 

Il est possible que la Nouvelle- 
Zelande et FAustralie fassent une 
vive concurrence au Canada pour 
le commerce du bacon. Ces pays 
ont envoye des quantites croissan- 
tes de lard a la Grande-Bretagne en 
ces quelques dernieres annees. Dif- 
ferents procedes de conservation 
ont ete mis a l’essai mais le seul qui 
ait donne des resultats reellement 
bons est celui de la congelation, qui 
s’il faut en croire le dernier rap¬ 
port de la Chambre de commerce 
de l’empire, ne deteriore en rien 
la qualite du produit. 

On a essaye d’envoyer du bacon 
legerement sale k l’ytat vert mais 


La Saskatchewan est la provin¬ 
ce des grandes fermes, car sur un 
total de 136,472, il y en a 26,026 de 
plus de 640 acres chacune. L’Alber- 
ta arrive deuxieme, avec 14,746 fer 
mes de plus de 640 acres, sur un to¬ 
tal de 97,408; la Saskatchewan a 1,- 
les essais n’ont pas donne de bons 864 fermes de plus de 640 acres; lc 
resultats, sauf lorsque ce bacon 6 - Manitoba, 4,705. 


Campagne d’Expansion 
Industrielle 


La science medicale a demontre 
qu’il est essentiel que le regime ali- 
mentaire contienne certaines subs¬ 
tances minerales aussi bien que des 
vitamines, et que, sans elles, il se- 
rait impossible d’avoir des dents 
saines, une ossature forte et une 
bonne sante generale. On sait ega¬ 
lement que si les vitamines etaient 
absentes le corps ne pourrait utili¬ 
ser les substances minerales dans la 
construction des os et des dents, 
quand bien meme ces substances se 
raient presentes en grandes quan¬ 
tites. 

Les plus importantes de ces subs¬ 
tances minerales sont le calcium, 
le phosphore, le fer, l’iode, le ma¬ 
gnesium et le sodium. Toutes ces 
substances, de meme que la plupart 
des vitamines, sont fournies en 
quantites genereuses par les fruits 
et les legumes frais comme les to- 
mates, les feves, les pois et les 
framboises, qui sont maintenant si 
abondantes. 

On peut aussi se procurer une 


Dans quelques semaines, 40,000 
producteurs canadiens, joignant 
leurs efforts aux marchands de 
gros et aux expediteurs de fruits 
et de legumes de toutes les parties 
du Canada, lanceront un “Plan de 
cinq ans” de reclame nationale. Il 
s’agit d’encourager les Canadiens 
a consommer plus de fruits et de 
legumes frais, en leur faisant con¬ 
naitre la valeur de ces produits, et 
en leur indiquant quand et com¬ 
ment ils devraient etre consommes. 
Cette campagne sera vigoureuse- 
ment poursuiyie toute l’annee par 
la voie de la presse quotidienne, de 
feuillets et d’autres moyens de pu¬ 
blicity. Beaucoup d’organisations fe 
minines ont promis de la seconder 
energiquement. Partout, sur tous les 
points du pays, les organisations 
qui s’occupent de l’education et de 
la sante se sont egalement declarees 
pretes a faire valoir les proprietys 
economiques et liygieniques des re¬ 
gimes bien equilibres, ou les fruits 
et les legumes frais jouent un role 
si important. 

Cette decision que viennent de 
prendre les producteurs et les com- 
mercants, d’unir leurs efforts pour 
promouvoir, par la reclame, la ven¬ 
te des fruits et des legumes frais, 
marque le point culminant de plus 
de dix annees de propagande ins¬ 
tructive, de la part du Conseil ca¬ 
nadien de Fhorticulture et de par¬ 
ticulars. Cette propagande avait 
pour but de faire comprendre aux 
producteurs et aux commercants 
que la publicity, en ce qui concer- 
ne les fruits et les legumes, leur 
transport, leur placement sur le 
marche, leur livraison aux consom- 
mateurs dans le meilleur etat possi¬ 
ble, est tout aussi importante que 
la reclame poussant a la vente des 
produits fabriques. 

Les directeurs de cette campa¬ 
gne se sont trouves aux prises avec 
de nombreux problemes, mais pres- 
que tous ces problemes ont ete re- 
solus. L’un des plus difficiles etait 
de trouver le moyen de repartir les 
frais de la campagne d’une fa^on 
equitable sur les producteurs et les 
commercants. C’est ce que l’on a 
fait en imposant une taxe pour les 
fins de la reclame sur chaque wa¬ 
gon de fruits et de legumes frais 
transposes; la moitie de cette taxe 


doit etre payee par le premier pro- 
dueteur et l’autre moitie par le 
marchand, qui agit egalement com¬ 
me agent collecteur. Les wagons 
non complets sont taxes sur la base 
de 1-2 de 1 pour cent. 

Le succes remporte par les pro¬ 
ducteurs associes de la Colombie 
Britannique dans la campagne en 
faveur de la consommation des 
fruits, ainsi que les nombreuses 
campagnes de reclame pour les dif- 
ferents fruits ont ete pour beaucoup 
dans la decision de lancer cette 
campagne. Graduellement, mais su- 
rement, l’idee de la valeur de la re¬ 
clame s’est implantee dans l’esprit 
des producteurs canadiens, et lors¬ 
que le plan actuel d’une campagne 
de reclame a ete presente, il a regu 
l’appui enthousiaste de tous les 
producteurs et des organisations de 
vente de tout le pays. 

On se proposait au debut de con- 
centrer les efforts sur la vente des 
fruits frais seulement, mais il est 
devenu evident que l’on pourrait e- 
galement y faire entrer les legumes 
frais, augmentant ainsi la continui¬ 
ty de la campagne sans affaiblir en 
rien la propagande pour les fruits 
frais. 

Le plan en question a ete soumis 
a des conventions importantes de 
producteurs et de commercants au 
commencement de l’annee. Il a recu 
Fappui le plus complet de la part 
des marchands de fruits et de legu¬ 
mes, des organisations de produc¬ 
teurs et des cooperatives de vente. 
La campagne est secondee par tou¬ 
te l’industrie, depuis Halifax jus- 
cu’& Vancouver. 

Le plan comporte une reclame na 
tionale tendant k faire connaitre le 
bon gout naturel des fruits et des 


La Conference Agricole 
en Session 

Toronto. — La conference agri¬ 
cole convoquee par l’hon- 
norable M. Weir, ministre de l’agri- 
culture, se tient a Toronto. Elle 
s’occupe specialeinent d’etudier 
comment le Canada peut donner de 
Fexpansion a son commerce de be- 
tes a cornes pour la boucherie, sur¬ 
tout en Angleterre. Elle propose aus 
si la formation d’un conseil natio¬ 
nal d’aviseurs pour coordonner les 
efforts des agronomes du domi¬ 
nion. 

Le doyen Shaw, de l’universite 
de Saskatoon, a attire l’attention de 
la conference sur les chances qu’a 
le Canada de developper son com¬ 
merce de betes engraissees, et il a 
fait remarquer que le ble est une 
excellente nourriture pour les ani- 
maux que l’on destine a la bouche¬ 
rie. 


Les cultivateurs de l’Empire 
font une tournee du Canada 

De passage a Regina, oil ils ont 
fait un bref sejour de cinq heures, 
le 10 juillet, au cours d’une tournee 
du Canada, un parti d’agriculteurs 
distingues de Grande-Bretagne et 
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Kiewel Brewing Co., Ltd. 

St. Boniface, Man. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Dioceses. 

PRETS A 5y 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Sans hypoth^qne sur les tinmen ble*) 

aux Dfoctae, Parolesea, Comnmnant^s reli^leuses de la 
Kaskatehewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: «8, RUE ST-JOSEPH 

T616phone: 2-XX37 et 2-086S 


QUEBEC 


de FAfrique du Sud, membres de la 
Tournee des cultivateurs de FEm¬ 
pire, ont ete accuillis par des re- 
presentan’ts dn Gouvernement, de 
Ta ville, de la Conference-Exposi¬ 
tion Mon diale du Grain et de la 
Chambre de Commerce. Ils furent 
vivement impressiones par la dimen 
sion imposante du palais de l’Ex- 
position Mondiale du Grain et ex- 
primerent leur vive appreciation 
de l’occasion qui leur etait offerte 
de voir les cultivateurs du district 
de Regina et de conferer avec eux. 

L’agriculture dans te pays de 
l’Enipire est leur interet principal 
et leurs efforts donnent des resul- 
tats encourageant. 


BOIS 

de Construciont 

Si 1 vous 4 desirez construire 
vous trouverez tout ce qu’il 
vous faudra dans nos cours 

Nos prix sont bas et notre 
materiel est H’excellente 
qualite. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


TOken its all saidanddm 
- Us still 



REGINA BREWING 


Baldwin Hotel 

PROPRE CONFORTABLB I 
CENTRAL 

Taux spyciaux par semiane et par moi 
PLAN EUROPBEN 
Taux tr£s raisonnab'es 
326 -- 328 2eme Av« sud 
SASKATOON, SASK. 


A. C. Hoosie, g^rant 


FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de Pagenct 
Massey-Harris, dans Pedifiet 
autrefois occupe par le Sturgeol 
Lake Lumber ,Co. 

1601 - 2eme Avenue Oues! 

2 blocs A l’Est des Waskesiu Milll 

Nouveau stock complet de morcei 
de reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandeurs-noeveaux et repaf 

Catalogue envoye sur demand 

Maurice V. SMIT| 

AGENT 

Telephone 3546 

Prince-Albert - - Saj 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE 




M. le Fermier! 


Quel que soit Fendroit oil vous des m 
envoyer voire grain cet automne voui 
aurez entiere satisfaction si vous 
confiez au Elevateurs du Pool. 1 


, 


Si vous livrez yotre grain directemen! 
aux elevateurs du Pool, vous poiH 
etre assure d’un bon service. Vous fl 
neficiez de la force alliee' d’une chainj 
de 1069 maisons maintenues par 1 
fermiers de la Saskatchewan dans celt} 
province. 

Si vous preferez charger \otre gra 
sur la plate forme, envoyez le char au 
terminaux du Pool car ce sendee, n r ‘ 
pas encore ete surpasse. 

Et souvenez-vous— 

Les Elevateurs du Pool classify 
et pesent correctement. 

Les Elevateurs du Pool vous assW 
rent le plus haut prix du grain 
sans deductions sauf les frais 
manipulation. n 

Livrez chaque minot aux 

Elevateurs du Pool. 


Saskatchewan Pool Elevators Ltd 


- BUREAU-OHEF: REGINA 


Propiiete des fermiers de Saskatchewan, le Pool est gere 
le fermier, a son profit. 







































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 aout 1932 


Page 7 


I Les Centres Franco-Canadiens I 


SERVICE SPECIAL DU "PATRIOTE DE L’OUEST ” 




DUCK LAKE, Sask. 

- *— 'W*. _#- 


— Quel repos apres cette chaleur 
accablante! d e la pluie! mais les 
moissons ne sont pas finies et cer¬ 
tains fermiers sont obliges de mois- 
sonner dans la bone ce qu’ils ont 
seme dans la poussiere. Si la pluie 
cesse, les battages commeneeront 
dans deux ou trois jours. 

—Mmes Pollard et Lerav sont re¬ 
venues des hopitaux. 

—Les demoiselles Marguerite Pe- 
rillat et Yvonne Doucette partiront 
d’ici pen pour l’eeole normale de 
Saskatoon. 

— L’ouverture des classes a l’eco- 
le Stobart est fixee an premier sep- 
tembre. 

— Nos jeuries gens des colleges et 
de la place, sous la distingue di¬ 
rection de Monseigneur Desmarais,. 
preparent un? interessante seance 
pour dimanche le 11 septembre. 
Tous seront bienvenus. 

*-^_#-y 


chevecjue d e Regina se rendit so- 
leunellement a 1 ’eglise ayec le cler¬ 
ge et les enfants de choeur; il etait 
assiste de M. l’abbe Magnan, cure de 
St-Victor. Faisaient fonction de 
diacre et de sous-diacre les HR. PP. 

Cloutier et Mondor, et le R. P. Sie- 
ferling de Wolseley etait ceremo- 
niaire. Des quo le cortege fit son 
entree le choeur de chant accompa- 
gne de l’orchestre entonna le “Vi- 
vat Pastor Bonus”. M. le cure La¬ 
bi eque presenta a Son Excellence dans le sud de la province de 
de belles adresses en anglais et en 
franca is 


ASSINIBOIA, Sask 

-v^- 


Les cathoiiques d’Assiniboia et 
des paroisses voisines garderont un 
souvenir emu dll deuxieme peleri- 
nage annuel qui a eu lieu dans no- 
tre eglise les 20 , 21 et 22 aout der- 
niers en 1’honneur des Saints Mar¬ 
tyrs Canadiens. Les obstacles s’op- 
posant a cette entreprise etaient 
nombreux: depression generale, 

travaux de la recolte, mauvaise tern 
perature; mais Dieu aidant les ef¬ 
forts de M. le cure Labreque et de 
ses confreres et amis ont ete de 
nouveau couronnes de~succes. Ce 
pelerinage a ete vraiment un triom- 
phe pour notre religion et les 
grands saints que nous avions 
coeur d’honorer. 

Voici brievement quel fut le pro¬ 
gramme de ces belles fetes. 

Le samedi, 20 aout, a 7 heures 
et demie du soir eitt lieu l’ouver- 
ture du pelerinage: Un beau sermon 
sur les Saints Martyrs fut preche en 
fran^ais par Monseigneur Charles 
Maillard, p.d., cure de Gravelbourg. 
M. Pabbe A. Gravel, cure de Maze- 
nod,. parla aussi en anglais sur le 
meme sujet. Suivit le saint du tres 
Saint Sacrement auquel officiait 
Monseigneur Maillard avec les Re¬ 
verends Peres Cloutier et Mondor, 
Oblats, comme diacre et sous-dia¬ 
cre. M. le cure Labreque fit ensuite 
venerer aux fideles les reliques des 
Saints Martyrs. 

Le lendemain, dimanche, il v eut 
a 8 heures, messe de communion ce- 
lebree par le R. P. Mondor, o.m.i., 
puis une autre messe a 9 heures et 
demie d^ite par le R. P. Cloutier, a- 
vec sermon en fran^ais par le R. P. 
Mondor. A onze heures, grand- 
messe celebree par M. le cure La¬ 
breque assiste des RR. PP. Cloutier 
et Mondor comme diacre et sous- 
diacre. Le R. P. Cloutier y precha 
en anglais sur le Sacre-Coeur. 

A 2 heures de l’apres-midi, une 
conference fut donnee specialement 
aux enfants par le R. P. Cloutier. 
Une magnifique statue de la Sainte 
Vierge tiree au sort par le jeune 
auditoire fut gagnee par Mile Ai- 
mee McGinn. 

Vers 6 heures du soir, arriva au 
presbytere un personnage impa- 
tiemment attendu et qui n’etait au¬ 
tre que Son Excellence Monseigneur 
J. C. McGuigan, archeveque de 
Regina qui venait prendre part au 
pelerinage des Saints Martyrs Ca¬ 
nadiens en meme temps que visiter 
son ami M. le cure Labrecque et 
son cousin M. P. Murphy, inspec- 
teur d’ecoles. Un superbe banquet 
eut lieu au presbytere en Phonneur 
du distingue visiteur. Les Dames 
de l’Autel en costumes appropries 
servaient les tables decorees, ainsi 
que la salle avec beaucoup de gout 
et chargees de mets savoureux. As- 
sistaient a ces agapes plusieurs 
membres du clerge ainsi que M. H. 
Shaw, maire de la ville, M. le She- 
rif Butler, M. P. Murphy, inspec- 
teur d’ecole, M. le Docteur Kroshus 
et plusieurs autres. A la fin du re- 
pas une charmante fillette, Gene¬ 
vieve Butler offrit au nom des En¬ 
fants de Marie un magnifique bou¬ 
quet de fleurs naturelles a Son Ex¬ 
cellence, puis M. le maire dans un 
beau discours lui souhaita la bien- 
venue au nom de la ville. 

A 7 heures et demie du soir l’Ar- 


auxqnelles Mon seigneur 
PArcheveque repondit avec sa de- 
licatesse ordinaire donnant ensui¬ 
te le sermon en anglais et en fran¬ 
ca is. T1 y eut saint solennel du 
Tres Saint-Sacrement puis la vene¬ 
ration des reliques termina cot of¬ 
fice si imposant. 

Le lendemain, lundi, il v eut mes 
s? de communion a 8 heures par 
Son Excellence qui etait obligee de 
partir dans Pavant-midi, puis 
gran (Pmesse a 10 heures par le R. 
P. Cloutier. Ce bon religieux y 
precha un eloquent sermhn sur la 
Sainte Vierge. Le pelerinage se 
clqtura par un saint et la venera¬ 
tion des reliques. Encore une fois, 
ces belles fetes, furent on ne pent 
mieux reussies. Les fideles brave- 
rent la pluie et les mauvais che- 
mins pour y prendre part. Nom- 
bretises furent les communions et 
les ardentes suppliques adressees a 
Dieu devant Pautel somptueuse- 
ment orne et le groupe des Saints 
Martyrs dont la parure de lumieres 
electriques et de glaieuls d’lin rouge 
vif offrait un spectacle si saisis- 
sant. 

Les membres du clerge presents 
a au pelerinage etaient les suivants: 


— M. Joseph Charlebois, de la pro 
vince Elevateur Co., et M. Albert 
Morissette, Marchand, apres avoir 
visite des parents et amis a Winni¬ 
peg, Man., Chicago, Ill., Montreal, 
Trois-Rivieres, Quebec et Rimouski 
en automobile nous sont revenus 
encliantes de leur voyage. 

— Mile Marie Blanche Gauthier, 
de Gravelbourg, etait en visite chez 
Mine Rose Laroclielle, dernierement 
— M. Emilien Forgue, de Lafle- 
che et M. Elp. Doran, de Gravel¬ 
bourg, apres un sejour de cinq se- 
maines en visite chez des amis et 
par affaires, a Edmonton, Alta., 
Donnelley, Falaire et Riviere-la- 
Paix,. nous rapportent que la recol¬ 
te n’est pas meilleure la-bas que 

la 

Saskatchewan. A bien considerer il 
vaut encore mieux demeurer la oil 
nous sommes. 

— M. Paul Bourdv, de Montreal, 
anciennement de Lafleche, est ici 
pour affaires, et en visite chez des 
amis pour quelque temps. 

— M. Pabbe Lussier, Mm? Napo¬ 
leon Campeau, Miles Pauline et Ce- 
cile Campeau, etaient en visite chez 
M. et Mine Addlphe Campeau de 
Meyronne, dernierement. 

M. Sarta Cantin, est alle a 


Moosee-Jaw, pour affaires, et chez 
des amis, ces jours derniers. 

—Mine T. II. Bourassa, apres a- 
voir subi une operation, a l’hopital 
Providence de Moose-Jaw, est re¬ 
venue en bonne voie de guerison, 
lundi dernier. 

— M. Napoleon Deaust, M. et Mine 
Noel Cantin, et Mile Jeanne Cantin, 
sont alles dernierement a Glent- 
worth, et Macwoeth, Sask., pour 
affaires et en visite chez des pa¬ 
rents et amis. 

— M. Frederic Perreault, de Eve- 
ret, Wash., U.S.A., est en visite 
chez M. et Mine Arthur Cloutier et 
chez des amis pour quelque temps. 


Propos alphabetiques. 

Il existe des C dentaires, des B 
chamelles et des J goths. En cher- 
chant un peu, vous trouverez l’H 
au 7 et l’S au 6 , pendant que les I) 
pechent et que I’M rode. On parle 
beaucoup des D du Sahara ou Pon 
rencontre l’N humide. La pauvre F 
est mere, ainsi que Paffirment les T 
de la Saint-Martin. Mais le G nie. 
Tout ca ne vaut pas le P roux. Pen¬ 
dant que les Q rient, jamais le K 
n’a ri, et souvent l’U meurt noir. 
Le V jette et fait PX a moitie. 



Son Excellency Mgr J. C. McGuigan, 
archeveque de Regina; Monseigneur 
Charles Maillard, p.d., cure de la 
cathedrale d? Gravelbourg, M. Pab¬ 
be J. H. Labreque, cure d’Assini¬ 
boia, le R. P. Antoine, des chanoi- 
nes Reguliers, cure de Notre-Dame 
de Lourdes, Manitoba; M. l’abbe J. 
A. Magnan, cure de St-Victor, M. 
l’abbe A. Gravel, cure de Mazenod, 
le R. P. J. Mondor, o.m.i., du colle¬ 
ge de Gravelbourg, le R. P. Edouard 
Cloutier, o.m.i., de Lebret, le R. P. 
J. Sieferling de Wolseley, M. Pabbe 
J. A. Bisson du college de Gravel¬ 
bourg. 

* -_ w* —*- 

LAFLECHE, Sask. 

* -*_**¥_*-¥ 


FEU1LLETON DU “PATRIOTE DE L’OUEST” 

L’ANNEAU 

DE 

VERMEIL 

par Romain GALLOIS 


— Dites-moi. .. Les funerailles — Par ce temps!... 

ont lieu demain; ja ne puis m’y Mme Lacour tendit la main: 
rendre parce que cela susciterait — Mais, oui. Suzanne a, ja crdfs, 

des commentair’es et parce que, si quelque chose a vous dire, et moi- 


—M. Legee Piche de Glentworth, 
etait en visite chez ses parents M. 
et Mme Amedee Piche, dimanche 
dernier. 

—M. et Mme Leo Brunelle, et M. 
et Mme Joseph Rivard, sont alles 
a St-Paul, Alta., la semaine dernie- 
re par affaire et en visite chez des 
amis. 

—Mme Joseph Marcotte de Trans 
cona, Mont., et son fils Gerard sont 
en visite chez M. et Mme Antonio 
Rivard, pour 2 semaines. 

—MM. Victor et Edgard Phaneuf 
de Gravelbourg, etaient chez M. et 
Mme Gilbert Phaneuf, la semaine 
derniere. 

—M. et Mme Albert Briere, nee 
Yvonne Gagnon, sont heureux de 
faire part a leurs nombreux parents 
et amis, de la naissance de leur 
fille, baptisee sous les noms de Ma¬ 
rie, Lilianne, Charlotte, Parrain et 
marraine M. et Mme Wilfrid Ga¬ 
gnon, grands parents de l’enfant. 

—M. et Mme Arthur Berlinguette 
et leur fille Jeannette, apres un se- 
jours de cinq semaines en visite 
chez des parents et amis a Radville, 
Sask., sont revenus dernierement 
enchantes de leur voyage. 

—Mile Maria CJairmont de Glent¬ 
worth, etait en visite chez son on- 
cle M. Napoleon Campeau, ces 
jours dernier. 

—Mile Eugenie Deschatelais est 
partie pour aller demeurer a Mont¬ 
real, la semaine derniere. 

—M. et Mme Adrien Belcourt et 
sa famille sont alles passer deux se¬ 
maines a leur Chalet a Lebret, Sask. 

—M. Sylvio, fils de M. Auguste 
Clairmont, est a Phopital de Gra¬ 
velbourg, par suite d’un grave acci¬ 
dent. Esperons qu’il se retablira 
bientot. 

—M. Dollard Cantin est a Denzil, 
Sask, par affaire pour quelque 
temps. 


je la vois dans son deuil, je suis 
capable de ne considerer plus rien. 
Etes-vous sure qu’elle souffrira da- 
vantage si je ne m’associe d’aucune 
fa^on aux temoignages de sympa- 
thie qu’elle recevra?. . . 

—J’en suis certaine. 

—Alors, je deman de a votre ami- 
tie de me representer la-bas. 

—J’irai, Georges; j’irai pour vous, 
et pour elle. A.vant de partir, elle 
s’est confiee a inoi, nos rapports 
sont devenus tres intimes; je lui 
dois d’etre pr^s d’elle en cette cruel 
le circonstance. 

Ah! oui, soutenez-la. Vous lui 
direz que ce deuil m’a desole, et 
vous vous montrerez tres tendre. . . 
tres tendre. . . 

Apres une pause, il ajoutait: 

—Je suis navre de ne rien pou- 
voir moi-meme. 

Suzanne fut sur le point de lui 
livrer des secrets emouvants, mais 
elle estima qu’elle outrepasserait 
ses droits, puisque Line avait dit: 
“Je ne veux pas qu’on sollicite pour 
moi son estime.” Elle demanda seu- 
lement: 

—Voulez-vous qu’a mon retour je 
vous donne de ses nouvelles? 

—'Quelques mots, oui. 

Ils arrivaient au pare des La¬ 
cour. Georges s’excusa de ne pas 
pousser plus loin et tendit son jour¬ 
nal. 

—Vous trouverez certaines in¬ 
dications necessaires. On est k 
Lyon, bien assez t 6 t, demain, par 
l’express de 8 heures. Octave vous 
conduira... Ne me refusez pas. Je 
vous remercie pour l’allegement 
que j’emporte. Au revoir! 

Le lendemain, dans la chambre 
ou elle pleurait, toute seule parce 
qu’elle ne voulait recevoir person- 
ne sinon celle qui arrivait, Line, 
enveloppee de crepes, ouvrait les 
bras: 

—Mon amid!... Ah!... Je vous 
attendais... Je n’ai pu ecrire..., 
je n’avais plus de pensee... Mais 
j’etais sure que vous viendriez ce- 
pendant. Me voila comme vous!... 
depouillee!. .. orpheline de papa!.. 
J’ai failli me revolter contre le ciel. 
Votre souvenir m’a soutenue... 
C’est fini, j’accepte encore cela... 

Et l’amitie de Suzanne se pencha 
sur elle, sur son “oeuvre”! 

Deux jours apr&s, la jeune fille, 
accompagnee de sa mere, arrivait 
au Thiouzet, vers le milieu d’une 
apres-midi que le soleil et les gi- 
boulees se disputaient. Georges 
lui-meme les re^ut dans le grand 
salon rouge. 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy-Ie-Vieux, 
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C.Emile Morissette Lee 


meme je voudrais m’entretenir a- 
vec M. Montrinier d’un petit lopin 
qu’il convoite. 

—Mon pere a rapporte la grippe 
de Lyon et il la chauffe en ce mo¬ 
ment dans son cabinet. 

—Rien de grave. 

—Non. Cela ne l’empechera pas 
de vous recevoir. Il en sera meme 
tres heureux. Approchons-nous de 
l’atre, car cette pi£ce est froide. 

On causa quelques instants, puis 
il conduisit Mme Lacour pres de 
son pere. Quand il revint s’ass^oir 
dans le salon rouge ou Suzanne e- 
tait restee, il comnlen^a lui-meme, 
les yeux vers la flamme, les mains 
jointes sous le menton: 

J’ai su deja par mon pere que 
M. Vaulprey... 

Helas!... une embolic!... et 
dans des conditions bien tristes: 
il s’est affaisse sur le bateau meme 
qui le transportait de Toulon a Ta- 
maris ou il rejoignait sa famille, 
apres une longue absence d’un mois 
Adeline, qui l’attendait aux appon- 
tements, n’a recu qu’un pauvre 
corps sans souffle, porte sur le cous 
sin d’une banquette, 

C’est terrible de mourir de la 
sorte!... Et quelle rencontre!... 

Il y a de quoi rompre le coeur ou 
troubler la raison!... Comment 
l’avez-vous trouvee? 

—Dans une peine immense, mais 
bien courageuse neanmoins et re- 
signee. .. Votre temoignage de sym- 
pathie lui fut sensible; il a certai- 
nement tempere son chagrin. Je 
suis chargee de vous en remercier. 

Immobile dans la position qu’il 
avait prise, Georges ne repondit 
pas tout d’abord. Et Suzanne, ga¬ 
gnee par l’emotion qu’elle devfnait 
au pli de la bouche, respecta son 
recueillement. Un silence plana, 
trouble seulement par la plainte du 
bois sous la morsure de la flamme, 
un silence qui rendait Line etonne- 
ment presente. 

—Elle se resigne!... murmura- 
t-il enfin, les yeux tendus comme 
s’il la regardait. Il faut qu’elle ait 
bien change. 

—Elle n’est plus la meme, en ef- 
fet. 

Il tressaillit. La secousse denoua 
ses mains. L’une d’elles appuya la 
defense et retomba lassee. 

—Ne me le dites pas, Suzanne!. . 
Je le soupponne deja trop. . ., puis¬ 
que vous l’aimez!.. .Et je voudrais, 
je ne puis..., car il y a ce menson- 
ge!... Il me semble que ce serait 
risquer l’avenir. 

D’un jet l’ame avait livre son tre- 
fonds: elle n’en etait plus a ecarter 
toute idee de retour, elle discutait 
le cas. Fallait-il intervenir avec e- 
loquence, essayer de ranimer la 
confiance eteinte? Suzanne jugea 
meilleur de se taire encore. 

—Elle ne vous le demande pas, 
Georges. 

Le choc un peu brusque des mots 
le fit sursauter. Il la fixa, scruta- 
teur. 

—iSans doute!... Mais elle esp 6 - 
re... Elle croit... 

Serieuse, presque severe, avec 
toutefois cette nuance de bont 6 
dont elle he pouvait se departir en 


face d’une misere, Suzanne soutint 
son regard. 

Respectez, Georges, le secret de 
son coeur comme elle respecte le 
votre. 

A la vibration speciale des ter- 
ines, il etait sensible qu’elle le te- 
nait en haute estime, ce secret. Les 
mains de Georges se rejoignirent 
et d’une voix lointaine, il deman- 
dait, apres un temps de trouble ma- 
nifeste: 

— Pensent-elles bientot revenir 
au Rochaix? 

— Vers la fin de mars. 

Son regard humide observait 
Georges; et comme celui-ci tardait 
a reprendre la parole, ell-c lui mit 
la main sur le bras doucement. 

— Ne vous absorbez pas ainsi. 

— Vous avez raison, Suzanne, re- 
pondit-il: on y perd de sa force. Il 
montait deja des faiblesses en moi. 
J’ecoutais parler la coeur parce que 
vous l’avez bien remue. Mais je ne 
dois pas considerer que lui dans 
une affaire si grave... Causons 
d’autre chose, voulez-vous?... 

CHAPITRE XIV 

» 

Lustre par les rayons, Colibri 
trottait gaiement dans la jeune lu- 
miere de cette apres-midi d’avril 
et, sur ses roues caoutchoutees, le 
tilbury filait sails bruit entre deux 
buissons habilles de frais. De temps 
a autr^ on passait devant une mai- 
son, Colibri ralentissait de lui- 
meme, et alors, presque invariable- 
ment, un 011 deux minois de fil- 
lettes heureuses apparaissaient 
la barrier*?, avec un chien mousta- 
chu: 

—Bonjour, Mam’zelle! 

S’il n’y avait qu’un petit nez, ce- 
lui de Colette, celui de Marie-Louise 
Suzanne repondait: 

- — Bonjour Lelette!... Bonjour 
Zize!.. . 

S’il y avait deux petits nez, elle 
groupait: 

— Bonjour mes enfants! 

La suite etait toujours la meme: 
—On est sage? 

—Oh! oui, Mam’zelle. Voulez- 
vous des fleurs? 

—Samedi. 

Les fillettes regardaient le sou- 
rire avec bonheur et leurs menot- 
tes disaient adieu. Mais bientot le 
chemin s’engouffra dans la foret. Il 
n’y eut plus que les pinsons, les 
fauvettes, a saluer Suzanne. I/ac- 
cueil la ravit, 1 ’oeil bleu des per- 
venches la tenta; elle songea qu’il 
fait bon fureter dans les bois en 
avril, qu’une attention charme tou¬ 
jours; elle sauta & terre. 

—Tu ne bougeras pas, “Coco”. 
Colibri hocha les naseaux sous 
la tape amicale qui accompagnait 
l’ordre et machonna philoso^iique- 
ment son mors jusqu’au moment ou 
la jeune fille revint, les mains plei- 
nes de muguets, les premiers !I 1 
pretendit les flairer, mais il essuya 
un refus. 

—-Goulu!... pas pour ton gros 
museau. 


E. F. CONNOLLY, Locateur 

HOTEL AVENUE 

Prets d’ Argent, 
Hypotheques, 
Immeubles, 



Assurance 

Generale, 

Locations 

Commerciales 


“Maitresse”, heureuse, lui en mit 
cependant un brin vers l’oreille, de 
quoi il parut tres fier, car il redres- 
sa 1 ’eric‘olure et trepigna. 

—Va!. .. 

Depuis une huitaine, Line se trou 
vait de retour/ et e’etait Lin- qu’on 
allail voir dans son grand chateau 
desole. 

EHe travaillait au crochet, sur li¬ 
ne pelouse, en compagnie de sa me¬ 
re, lorsque le tilbury deboucha 
vers un massif de silenes assez mal 
entretenu, comm e l’allee, d’ailleurs, 
ou l’herbe poussait. Le plaisir les 
leva toutes les deux en meme temps. 
D’un meme elan aussi, elles se por- 
terent a la rencontre: Mme Vaul- 
prey, inflechie, presqu- vieille sous 
le chapeau noir, comme la robe de 
serge; Line, 1111 peu pale, amenui- 
see semblait-il, mais toujours vive 
et le visage empreint d’energie se- 
reine. Elle fut la premiere aupres 
de la voiture: 

—Nous parlions de vous. 

Et comme Suzanne lui tendait ses 
fleurs avant de descendre, elle sau¬ 
ta de joie: 

—Oh! des muguets!... des mu- 
guets, maman!. .. 

La tristesse meme de Mme Vaul- 
prey en fut tout eclaircie. . 

—^Vous avez songe!... Quelle ai- 
mable enfant vous etes! 

Mais deja Line lui passait “l’ai- 
mable enfant” qu’elle venait de re¬ 
cevoir dans ses bras; un temoignage 
plus tangible d’affection suivit le 
mot. Et les questions, les reponses, 
les bouts de phrases inachevees, se 
croiserent avec cette rapidite que 
les femmes donnent au dialogue 
lorsqu’elles sont contentes de se re¬ 
voir. 

—Seule?... 

—Oui. 

—Comment?... Mme Lacour?... 

—Ah! 

—Une surprise... 


-Depuis quand?.. 
-Dimanche soir. 

A Suivre 

-x - 


Boutons au visage 


“Le visage da 111 a fille etait cou- 
vert de petits boutons qui dispa 
rurent apres l’emploi de six bou- 
teilles de Novoro du Dr Peter,” e 
crie . Vitus J. Mai?r de Chicago, 
Ill, En agissant sur les organes d’e- 
limination, cette medecine de fa¬ 
mille de confiance aide a debarras 
ser le corps d eses impuretes tout 
en r^glant les intestins et en aug- 
mentant le flux urinaire. Elle est 
vendue exclusivement par des a- 
gents locaux designes par le Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., de 
Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Cana¬ 
da. 


IDhm its all saidanddotte 
- its still 
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Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 
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Dr E. B. NAGLE 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 aout 1932 


A 


Prince-Albert 

DEPART I)E LA REVERENDE 
MERE CYRILLE 


La Reverende Mere Cyrille, supe- 
rieure du couvent de N.-D. de Sion, 
a Prince-Albert, depuis plusieurs 
annees, a ete rappelee a Paris par 
les hautes autorites de sa comnni- 
naute. Elle est partie dimanch? der 
nier. A l’occasion de son depart, de 
nombreuses anciennes eleves ainsi 
que les pensionnaires et externes 
actuelles out tenu a lui exprimer 
leur vive appreciation. Les parents 
sont aussi venus nombreux lui pre¬ 
senter leurs hommages. 

La Reverende Mere Cyrille etait a | mobile, passant 
Prince-Albert depuis lb ans, d’a- 
bord coniine meinbre du personnel 
enseignant et puis en qualite de su- 
perieure de l’etablissement. Nee en 
France, elle fit ses eludes au fa- 
meux lycee de Versailles qui a for¬ 
me tant de celebrites educatrices, 
tant dans la capitate que dans les 
provinces de la Republique. Apres 
quelques annees d’enseignement a 
Paris, elle fut envoyee a Prince-Al¬ 
bert pour aider a maintenir au cou¬ 
vent de N.-D. de Sion la haute re¬ 
putation dont il a toujours joui et 
jouit encore. 

La Reverende Mere Louisa, si fa- 
vorablement connue parmi les ele¬ 
ves qui out eu l’avantage de faire 
leur cours a N.-D. de Sion, a ete 
nommee superieure en remplace- 
ment de la Reverende Mere Cyrille. 

A l’occasion de ce double evene- 
ment, une touchante ceremonie 
s’est deroulee dans la chapell? de 
la com mu nau te dimanche dernier. 

—La plui? de ces jours derniers 
cause du dommage aux recoltes 
dans cette partie de la province, 
retarde les moissons et les battages 
et baisse la qualite du grain. 

—Le bureau central du Pool, a 
Regina, annonce que pour la recol- 
te 1932-1933 le paiement initial est 
fixe a 35 cents le minot, pour le ble 
numero un “northern” a la tet? des 
lacs. Pour l e numero deux, 32 cents, 
pour le numero trois, 27 cents; 
pour le numero quatre, 23 cents. 

Aucune deduction ne sera faite 
sur aucun grain, qu’il soil “pooled” 
ou v?ndu. 

—Arthur McIntosh, instituteur 
au penitencier de Prince-Albert, 

Bert Davies, du personnel du bu¬ 
reau des ressources naturMles, a 
Prince-Albert, et David Davies, qui 
a termine son cours au P. A. C. I., 
en notre ville, en juin dernier, ont 
failli se noyer au lac Waskesiu, di¬ 
manche dernier. Leur canot se ren- 
v?rsa sous la force des vagues, mais 
ils s’v cramponerent jusqu’a ce 
qu’un canot a moteur voyant leur 
detresse se porta a leur secours. 

_La societe des Kiwanis a tenu, 


prairies et Pouest ontarien, au lac 
Waskesiu. Environ 200 membres de 
la societe etaient presents, outre 
bon nombre de dames et autres in¬ 
vites. 

M. J. Trafford Taylor, eminent a- 
vocat du Manitoba, a ete elu gou- 
verneur des Kiwanis, section des 
prairies, pour Pannee 1933. 11 suc- 
cede au docteur Whyte, d? Swift 
Current. M. II. J. Fraser, de Prince- 
Albert, est nomine lieutenant-gou- 
vcrneur de la mem?« societe. 

—M. et Mine J. Mouner de New- i 
York et leurs quatre enfants sont de 
passage a PrincJ-Albert en visite I 
chez M. et Mine Stephane Jaspar. Ils | 
out accompli leur voyage en auto- 
par le nord des 
Flats et PAlberta ou M. Mouiur a 
visile sa mere qui habite Edmonton. 
M. et Mine Mouner habitaient an- ! 
ciennement Prince-Albert. M. Mou¬ 
ner faisait parti- du personnel du 
“Patriote” comme typographe. 


—MM. Ernest Gagnon, greffier de 
la ville de St-Boniface, et J. G. Tay¬ 
lor, avocat de la meme vill? etaient 
de passage a Prince-Albert a Pocca- 
sion du congres des Kiwanis a 
Waskesiu. 

—Le 28 aout, bapteme de Mari' 
Lillienne Swystuon, nee le 10 du me 
me mois, enfant de Paul Swystion 
et de Paulina Lucyk. Parrain, Wil¬ 
liam Beleyowski; marraine, Paran- 
ka Ewanchyna. 

EXAMENS DE MUSIQUE 

Resultats des examens de musi- 
qut? tenus a Prince-Albert, 30 juin 
1932 pour 1? Conservatoire de Re¬ 
gina. 

Tous les eleves de Mine Carrier 
ont passe. 

JUNIOR PIANO: Muriel Sinclair, 
distinction; Peggy Busier, distinc¬ 
tion; Blanche Keefe, succes. 

PRIMAIRE PIANO: Eloise March, 
distinction. 

ELEMENTA1RE PIANO: Madeli¬ 
ne Jutras, grande distinction; Win¬ 
nie Webb, grande distinction; Ger¬ 
tie Laurie', distinction; Howard 
Willis, distinction; Annie Mamzash 
et Dorothy Dorian, succes. 

COURS PREPARATOIRE: Sybil- 
Wood, distinction; Bob Whelan, dis 
tinction. 

TIIEORIE PRIMAIRE: Peggy Lus 
sier, Grand? distinction; Muriel Sin 
clair, grande distinction; Blanche 
Keefe, distinction; Edna Willis, sue 
ces. 

Mine Carrier recommence ses 
cours de piano et tlieori? le ler sep- 
tembre. 


Les Vetements de Miller 
Pour les Garmons 

Resisteront a Vepreuve 

VOYEZ CET ASSORTIMENT DE COMPLETS, 
Chemises, Chandails, Chaussures et sous Vetements 

COMPLETS DE TWEED $7.50 

Avec deux pan talons.... 

CHEMISES 95c 

Col a meme, unies ou re fantaisie. 

CHANDAILS $1.50 

Pure laine — Belle couleurs.. 

CHAUSSURES *2.95 

En peau de veau, brun. 

Ralph Miller Ltd. 

915 Ave. Centrale - Prince-Albert 



Von Papen et Hitler 


nadien National soit, au point de 
vue du parcours, le plus grand du 
continent et celui dont les r?cettes 
sont excedees seulement par deux 
autres reseaux continentaux. La 
reduction des appointments serait 
de quarante pour cent dans le cas 
de certains hauts fonctionnaires de 
l’executif et irait en diminuant en 
proportion des appointments des 
autres. 


Mackenzie-King et 

la conference 


Ottawa. — L’hon. M. W. L. Mac¬ 
kenzie-King, le ch?f liberal refuse, 
pour le moment de commenter les 
resultats de la Conference impe- 
riale. 11 est trop tot selon lui, pour 
pouvoir en arriver a une conclu¬ 
sion juste sur le sujet. 

Son attitude sur la question impe- 


iale reste toulefois le sujet de nom¬ 
breux commentaires dans la capi¬ 
tal?. On se demande en effet quel 
role il entend jouer a la prochaine 
session quand le gouvernement in- 
vitera la Chambre a ratifier les en- 
tntes. 

Il est evident que le parti liberal 
ne peut s’opposer categoriquement a 
cette satisfaction, puisqu’il n’a rien 
a offrir a la place. De plus, on 
rappelle qu’en 1931 et en 1932, au 
cours des bebats sur le budget, Thon 
M. King a categoriquement declare 
que jamais l’Angleterre n’acceptera 
la proposition de M. Bennett. La 
dernier? Conference vient de con- 
tredire cette affirmation. 

Certains observateurs politiques 
n ? hesitent pas a dire que les libii- 
raux songeront maintenant plus qu? 
jamais a demander a M. King a 
prendre sa retraite comme chef. , 


te au cas d’une repris? des hostili- 
tes. Les autorites admettent toute- 
fois que la crise n’est pas iminente. 


Berlin. — Un manifeste annonce 
a l’AHemagne que le gouvernement 
du chancelier von Papen ne per- 
mettra a personn? de se revolter 
contre les lois du Reich. Ce mani¬ 
feste a ete lance un peu* plus de 24 
heures apres qu? 5 partisans fas- 
cistes de Hitler eurent ete condam- 
nes a mort pour le meurtre politi¬ 
que d’un communiste. Le verdict a 
ete rendu a Beuthon, par un tribu¬ 
nal d’urgence etabli par decret a- 
fin d? reprimer les actes de violen¬ 
ce. 

Des tempetes de protestations out 
accueilli ces condamnations a mort, 
et Hitler lui-meme a denonce ver- 
tement von Papen. 11 n‘y a pas d? 
doute que le manifeste ne vise Hi¬ 
tler, qui a declare que ses nazis 
pouvaient venir a bout du “gouver- 
nement de guillotine”. 

| Le document en question, emis 
j conjointement par les gouverne- 
iments du Reich et de la Prusse, 
'pourvoit aux penalites les plus se- 
veres contre la violence politique, 

| quels que soient le parti ou les per- 
j sonnes impliquees. Les actes de vio¬ 
lence, y est-il dit, qui ont porte un 
| grave prejudice a l’autorite du 
Reich, ont necessity le decret d’ur¬ 
gence du 9 aout du president von 


Les represailles Russes 




NOTES SPORTIVES 


Il nous fait plaisir 


La Mandchourie, 
territoire 



Geneve. — Le rapport de la Com- 
imission de la Societe des Nations 
d’annoncer [chargee de faire enquete sur la crise 


que M. Charles Legault, du club da 
PA.C F.C., a gagne le championnat 


Pier et avant-hier, son congres an- pour les novices au tournoi du C.N. 
nu ?l pour les trois provinces des R. Nos felicitations. 


A TRAVERS LE CANADA 


Le port de Churchill 

Churchill, Man. — Le capitaine 
G. Blacklock, commandant du Silks- 
worth, New castle, est arrive a Chur 
chill lundi dernier, pour emmener 
en Anglet?rre une cargaison de ble. 
“Bien que j’aie des centaines d’a- 
mis a Montreal”, a-t-il dit, “je pre- 
fere venir a Churchill. On peut ve¬ 
nir a Chiirchill sans crainte ni anx- 
iete, la voi? est merveilleuse. Et 
e’est plus que je ne puis dire quand 
il s’agit d’alter a Montreal. 


Charbon via Churchill 


Des arangements sont en train de 
se faire pour amener dans l’Ouest 
cana.dien, par voie de la Baie d’Hud 
son et Churchill, du charbon gal- 
lois. Il parait qu’une cargaison ar- 
riverait des cette annee. 


Le ^relief^ en 

Colombie Anglaise 


M. H. McGeough, qui etait direc- 
teur du bureau de secours en Co¬ 
lombie Anglaise, l’hiver dernier, 
sous l’administration federate, 
vient d’envoyer au lieutenant-gou- 
verneur, a Victoria, un memoire 
dans laquel il accuse le ministre des 
finances, en Colombie, d’avoir em¬ 
ploye a d’autres usages un million 
d e dollars destines a s?courir les 
pauvres de la province. 

Sur les 16,000 personnes qui se 
trouvaient sur le “relief payroll” en 
automne 1931, beaucoup n’avaient 
droit au secours, estime M. Mc- 
Geougli. En outre, des achats de 
materiel ont ete faits d’une fa^on 
extravagante et a des prix exces¬ 
ses. 


Peter Verigin reste chef 

Les chefs de la sect? doukhobor 
connue sous le nom de “Christian 
Community of Universal Brother¬ 
hood” refusent d’accepter la de- 
mission de Peter Verigin. Bien 
qu’incarcere a Prince-Albert, celui- 
ci reste done a la tete de la secte. 


Ces faux monnayeurs 

Vancouver. — Lundi dernier, la 
police montee a fait une descente 
dans une maison de la ru? Hornby, 
dans le west-end de la ville et pres 
du quartier des affaires. On croit 
que e’est le repaire des faux mon¬ 
nayeurs qui ont recemment repen- 
du de fausses pieces de 50 sous a 
Vancouver et dans le voisinag?. 
Deux homines, habilcs ouvriers, ont 
etc mis en prison: ce sont William 
Dunhridge, 38 ans, et William Ri¬ 
chardson, 26 ans. 


Le Canadien National 
economise 


M. S. J. llungerford, president 
nterimaire du “Canadian National,’ 
annonce d? nouvelles reductions 
dans le personnel de ce chemin de 
fer. A partir du ler septembre pro- 
chain des positions s?ront abolies, 
d’autres seront combinees et la 
moyenne des appointements des 
fonctionnaires sera reduite d? fagon 
generale. 

Les positions abolies seraient au 
nombre d’environ cinquante-cinq 
et la moyenne d?s appointements 
paves desormais aux hauts fonc¬ 
tionnaires du reseau serait au-des- 
sous de celle payee pour les pos- 
tes correspondants dans l^s re¬ 
seaux americains bien que le Ca- 


sino-japonais?, rapport qui vient 
d’etre termine, est base sur le traite 
des neuf puissances et sur les de¬ 
clarations du secretaire d’Elat Stim 
son, Etats-Unis, 

La Commission en serait v?nue a 
la conclusion que la Mandchourie 
est encore territoire chinois, these 
qui aurait ete rejetee par le ministre 
japonais des affaires etrangeres lors 
que la Commission se reunit a To- 
kio. 

Les officiels de la Societe des Na¬ 
tions se d?maildent s’ils doivent 
produire ce rapport au cours de la 
session reguliere de la Societe, le 
23 septembre prochain, ou a l’as- 
semblee extraordinaire, qui est en¬ 
core en session, et qui peut sieger 
en meme temps que Tassemble? re¬ 
guliere. 

Le rapport, qui est defavorable au 
Japon, couvre 209 pages de texte 
clavigraphie, plus d? 700 pages si 
Foil compte les annexes. Les mem¬ 
bres de la Commission sont alten- 
dus a Geneve le 20 sept?mbre. 

Tokio. — Yasuya Uchida, minis¬ 
tre japonais des Affaires etrangeres, 
prenant la defense de l’occiipation 
de la Mandchouri? par les troupes 
japonaises, a virtuellement defie la 
Societe des Nations d’intervenir 
dans sa politique, notamment en ce 
qui concern? la recognition de la 
Republique de Mandchourie. Le dis 
cours du ministre a coincide avec 
l’annonce que la commission specia 
le de la S.D.N., charge de faire un2 
enquete approfondie sur la crise si- 
no-japonaise, etait termine et que 
ce rapport n’?st pas favorable au 
Japon. 

Dans son discours, le ministre ja¬ 
ponais a fortement critique la politi 
que americaine, telle que 1 a enonce, 
recemment, le s?eretaire d’Etat Stim 


son. Tout laisse prevoir que le rap¬ 
port de la commission d’enquete 
de la Societe des Nations aura des 
repercussions mondial?s. 

Shanghai. — L’arrivee de renforts 
a la base navale japonaise de Shaiig 
hai a fait naitre des craintes au su¬ 
jet de la r?prises des hostilites en- 
Ire les Jajonais et les Chinois. 

Aux quartiers generaux japonais 
on dit que ces renforts ont ete en- 
voyes afin d’assurer une prot?ction 
efficace aux residents japonais de 
Shanghai, a la suite de l’exlension 
de la campagne de terrorisme par 
les Chinois extremistes dans leur 
patriotisme. Ces ultra-patriotes, ont 
intensifie le boycottage des mar- 
cliandises, Ils ont bombarde a plu¬ 
sieurs reprises, en ces d?rniers 
temps, des magasins ou on aurait 
vendu des marchandises japonaises. 

A la reserve int?rnationale, on a 
pris (les mesures speciales pour la 
protection des vies et de la proprie- 


Moscou. L’“Economic Life” par- 
le de menaces de represailles con¬ 
tre l’acceptation par la Grand?-Bre- 
tagne des requetes que lui ont faites 
les Dominions, a la conference e- 
conomique d’Ottawa, de limiter ses 
importations de la Russie. 

C’est le premier commentaire pu- 
blie ici sur les resultats eventuels 
d? la Conference. 

“11 est evident pour tous, dit le 
journal, qu’une telle limitation au¬ 
ra pour effet une reduction des 
achats des Soviets en Anglet?rre, ce 
qui aura sa repercussion dans plu¬ 
sieurs branches de son industrie”. 

La Russie sovietique vend surtout 
a l’Angleterr? du ble, du bois et 
des produits laitiers et en achete 
beaucoup d’outillage industriel. Par 
lant de la conference d’un point d? 
vu? international, le journal dit 
qu’elle “demontre la proton de con¬ 
tradiction qui existe entre la Gran- 
de-Bretagne et les Dominions et 
l’acuite d? la lutte entre les Etats- 
Unis et l’Angleterre pour obtenir 
ies marches du monde”. 


\ 

Ilindenburg, lequel pourvoit aux 
plus severes penalites pour violence 
politique. Les termes de ce decret 
doivent etre imposes au moment 
meme oil ils seront ?n vigueur con¬ 
tre quiconque enfreindra les lois, 
sans egard a la personne ou au par¬ 
ti. Le gouvernement du Reich usera 
d? tout son pouvoir pour faire res¬ 
pecter la loi par tout le monde, et 
il ne permettra a personne de se 
revolter contre ell?. 

Le manifeste fait remarquer que 
le gouvernement n’est pas dispose 
a ceder a la pression politique dans 
l’etude des cas des cinq condamnes 
a mort, et il se termine ainsi: Les 
violentes accusations contre les ver¬ 
dicts rendus d?vraient etre adres- 
sees aux auteurs des actes sangui- 
naires et non pas au gouvernement, 
qui, dans l’interet de tous, doit a- 
voir recours a des mesures sev&res. 
Le gouvernement etouffera dans sa 
racine toute tentative de transgres¬ 
sion des princip?s de l’Etat consti- 
tutionnel et d’incitation aux pas¬ 
sions politiques. 

Il ne se commet pas d’actes de 
violence dans le moment a Beuthen. 
Il est probable que le gouverne¬ 
ment n’agira pas. 


Beiges et Allemands 


Deux ennemis mortels 


Berlin. — Le chancelier von Pa¬ 
pen, a-t-on annonce avant hier, a 
definitivement resolu que Adolf 
Hitler ne f?ra pas parti du gouver¬ 
nement. Ce qui n’empeche pas que 
ces deux eilnemis ont dejeune en¬ 
semble lundi dernier. 


Le traite s’ouvre a Paris 

Paris. — Les negociations fran- 
co-americaines du commerce se 
sont ouvertes le 22 aoiit a Paris 
dans le departement du commerce 
avec la rencontre de Herriot et 
Edge, ambassadeur des Etats-Unis. 
Ces deux dignitaires donnent une 
grande importance diplomatique a 
l’evenement. 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D'ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Deux Prix Speciaux 

POUR 

AUTOS US AGEES 


Chevrolet 

Coach 1932 

n’a fait que 3 milles 

Informations a nos 
bureaux 


Stulebaker 
Dictator Coach 
$450.00 

Conduisez-le afin de vous 
rendre compte de sa 
valeur 


Notre departement de reparation est toujours a votre 
service — nous n’avons a notre emploi que des mecani- 
ciens experimentes et tout notre travail est garanti. 

REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Ouest Prince-Albert 

Votre patronage sera tres apprecie 

OUVERT JOUR ET NUIT 


La Belgique se protege 

Bruxelles. — Le ministre de la 
Defense nationale a precise l’organi- 
sation envisagee pour la defens? de 
la frontiere Est de la Belgique. 

La premiere ligne sera constitute 
par une seri? de petits ouvrages 
formant, le plus pres possible de la 
frontiere de Maeseyck a Arlon, un 
ehapclet jalonne par des ouvrages 
plus importants. Il s’agira surtout 
d’abris betonnes etablis de manier? 
a commander les voies de commu¬ 
nications et qui n’auront pas de gar 
nisons permanentes. 

Places sous la surveillance (le la 
g?ndarmerie, ces abris ne seront 
occupes qu’en cas d’alerte. 

A l’arriere de cette premiere ligne 
d’abris sera etablie une ligne de for 
tification constitute par des ouvra- 
ges ultra-modernes souterrains em- 
pruntant chacun des ttendues d? 
16 a 20 hectares. 

Trois forts sont prtvus a Eben- 
Emael, Batticli et Pepinster avec 
ouvrages permanents intercalates. 
Le type de ces ouvrages sera celui 
que la France a adoptt pour sa li¬ 
gne de dtf?nse du Rhin a Longuy- 

Oll. 

Enfin, sur la Meuse meme, il v 
aura neuf forts a Liege et sept a Na¬ 
mur. 

-x ---- 

L avialion Al’emande 

Berlin. — Un nouveau dirigible 
de type semirigide vient d’etre cons 
truit en Pomtranie par l’ingtnieur 
Naatz. 

L’innovation essenti?lle de ect ap 
pareil rtside dans le rtglage auto- 
matiqu-e du moteur et de la pers- 
sion. ce cpii perm?ttra d’en confier 
le pilotage a un seul homme. 

11 mesure 130 pieds de long et 30 
pieds de hauf et son volume est de 
2,600 metres cubes. 

Muni d’un moteur de 115 CV, il 
est capable de voler a une vitesse 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 1 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Elst. 

Prince-Albert ------ Sask, 


moy?nne de 80 kilometres a l’heure 
en emportant une charge utile de 
1,000 kg. 

La nacelle est construite pour re- 
cevoir un equipage de d?ux hom- 
mes et cinq passagers. 

L’appareil est susceptible de cou- 
vrir une etape d? 1,000 kilometres et 
de tenir Pair pendant une quinzai- 
ne d’heures. 

Une bonne resolution. 

—Le tabac est une chose detesta¬ 
ble; j’y ai renonce completement. 
—Bah! Et depuis quand? 

—Depuis... lundi prochain. 

XXX 

Oncle et neveu. 

—Eh bien! qu’a dit ton onc> 
quand tu lui as demande de l’ar- 
gent? 

—Mon cher, il a fait un bond!... 
—Un bon de combien? cm 


When Us all said anddmt 
- Its still 



RETINA BREWIN<S^°p 


Un Special 
Attrayant 

EN NOUVEAUX 
CHAPEAUX 
FEUTRE 
D’AUTOMNE 

Comprenant jolis modeles a 
des prix tres moderes 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


EPICERIES 


..Nous avons un assortlment 
eomplet d'^ploerlea de la plu? 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 

NOUS MYRONS UKN 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave C<*utrale Prince-Albert 


* Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fie pour reparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automobiles GRATIS 

Telephone 2207 

SMITH 

Auto-Electric 

Coin; Central Ave. et Heme rue 


Prince- Albert 


Sa?l£- 







































































































































































































